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Uanti-Cirque 
du Soleil
Le cirque punk 

français Archaos 
découpe le petit écran 

à la tronçonneuse
CHRISTIAN RIOUX

CORRESPONDANT 
DU DEVOIR A PARIS

Dans le petit monde du cirque, la 
troupe française Archaos occupe 
une place à part. Avec le Cirque du 

Soleil, elle fait partie de ces nouveaux 
forains qui préfèrent les artifices du 
théâtre aux barrissements des élé- 
phânts. Mais là où les saltimbanques 
québécois séduisent, Archaos déran­
gé. À Rapproche toute en douceur et 
en demi-teintes du premier, le cirque 
punk français oppose un style éche­
velé et provoquant. Si bien qu’Ar- 

"chaos pourrait bien être une sorte 
d’anti-Cirque du Soleil.

Comme la récente production des 
Québécois, le dernier spectacle d’Ar- 
chaos présenté à Paris, Game Over, 
met en scène des êtres bousculés 
pàr la vie, ici en l’occurrence des 
§ans-abri. Mais le parallèle s’arrête 
là. Alors que les Montréalais cha­
touillent la corde mélancolique, Ar­
chaos travaille à la tronçonneuse. 
Les flâneurs sont ramassés, dénudés 
et embarqués à coups de matraques 
par la police du spectacle vers un 
monde qui n’a rien de féerique et ne 
fera pas rire les enfants. Ils sont par­
qués dans des camps de travail do­
minés par un Big Brother moderne, 
TV-Infini, qui règne sur les âmes et 
les corps.

Coiffure punk et smoking
‘ Utilisant les disciplines du cirque 
— contorsion, jonglerie, trampoli- 
ùë, trapèze, cordes, acrobaties à 

' Vélo et en moto —, de la danse, du 
1 èhant, du théâtre et de la vidéo, Ar­
chaos dessine une société dominée 
par les médias, eux-mêmes dirigés 
par une bande d’enfants insatiables. 
Les bambins, en coiffure punk et 
smoking, apparaissent sur un écran 
géant pour «zapper» chaque ta­
bleau en appuyant sur un flipper 
qui fait monter et descendre les 
cotes d’écoute. Vous avez saisi le 
message.

Sexe, violence et guerre sont les 
ingrédients de la fresque apocalyp­
tique que brosse Archaos sur des 
airs de musique techno industrielle, 
de1 Wagner et de chants inuits. Un 
trapéziste drag-queen et sa com­
pagne aux seins nus se contorsion­
nent pour un sex mag qui succède à 
des contorsionnistes en chandails 
déchirés, esclaves soumis aux dik­
tats d’un clone de Gargantua.

Dans un coin, un homme-singe à 
( moitié nu suspendu aux barreaux de 
; sa cage émet un lamento lancinant. 
«Le chômage est totalement éradiqué! 

'Jl.n’y a plus de sans-abri!», lance le 
'présentateur «chromé» de War News 
pendant que l’ancienne équipe de 
France de trampoline prend son en­
vol pour savourer un bref moment 
de liberté dans cet univers concen­
trationnaire. Des motards se lancent 
dans une course folle, enfermés 
dans une boule de fer. Le délire 
s’achève sur un fugitif en flammes 
qui jaillit sur scène pour mourir sous 
la fumée des extincteurs.
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MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

Le chaînonil n’aurait jamais pu y 
avoir d’industrie ci­
nématographique 
au Québec. Il faut 
rendre à Emma 
Gendron, Patricia 
Sparling, Jean Des­
prez, Dorothée Bris- 
son, sœur Agnès, 
Jeanne Carreau, 
Françoise Jaubert, 
Kathleen Shannon, 
Marguerite Du- 
parc... ce qui leur 
appartient. Désor­
mais, l’histoire du ci­

néma au Québec ne pourra plus s’écrire sans elles.
Voilà ce que démontre le livre de Jocelyne 

Denault, Dans l'ombre des projecteurs. Les Québé­

coises et le cinéma, paru récemment aux Presses 
de l’Université du Québec. C’est à ces pionnières 
du cinéma d’ici que rendront également homma­
ge Suzanne Champagne, Sylvie Legault, Hélène 
Pedneault et Sylvie Tremblay dans un ciné-caba- 
ret conçu et mis en scène par Jocelyne Corbeil, 
Les Sœurs Lumière, 100 ans de cinéma de femmes, 
mardi soir prochain, à la salle du Gesù, à 20h.

Un montage d’extraits d’une vingtaine de films 
sera projeté sur grand écran, entrecoupé de 
sketchs, chansons et musiques. Présenté par l’as­
sociation Femmes du cinéma, de la télévision et 
de la vidéo de Montréal, ce spectacle démontrera 
que les femmes ont été de toutes les luttes et de 
toutes les aventures du cinéma québécois depuis 
100 ans.

On y verra évidemment des bouts de films 
d’Anne-Claire Poirier, Mireille Dansereau, Alanis 
Obomsawin et Marquise Lepage, elle qin a rétabli 
l’importance d’Alice Guy dans l’histoire du ciné­
ma avec son film Le Jardin oublié l’an dernier. 
Mais ce sera également l’occasion de découvrir

des cinéastes méconnues comme Dorothée Bris*- 
son, Judith Crowley, Jeanne Carreau et sœur 
Marthe-Hébert. ! i

Une immense courtepointe
Car, oui, les religieuses ont été parmi les pre­

mières femmes à réaliser des films au Québec dès 
les années 30, à l’instar de l’abbé Proulx, qui figu­
re, lui, au contraire de ses consœurs, au Diction­
naire du cinéma québécois. Les communautés 
constituaient pour plusieurs sœurs un cadre privi­
légié dans lequel elles pouvaient exercer leurs ac­
tivités professionnelles et artistiques.

Jocelyne Denault a levé le voile sur cette réalité 
avec son livre paru en début d’année. Enseignais 
te au cégep de Saint-Laurent et détentrice d’uri 
doctorat en histoire de l’Université de Montréal, 
elle a passé plusieurs années à retracer la présen­
ce des femmes dans le cinéma québécois de 1896 
à 1969.
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MISE EN SCÈNE

Vous devez voir Lulu... Ne vous privez pos de ce plaisir ! 
C'est dur, violent, sensuel, drôle. SRC-CBF Bonjour

Il fallait Sylvie Drapeau pour incarner Lulu... Gérard 
Poirier, magistral,... À voir ! SRC-VSD Bonjour

C'est grave et drôle... Une superbe direction d'acteurs...
SRC-Montréal. ce soir

avec SYLVIE DRAPEAU GERARD POIRIER 
ROBIN AUBERT CARL BÉCHARD CHANTAL BISSON PIERRE CHAGNON 
HENRI CHASSÉ PIERRE COLLIN ALAIN FOURNIER MARTIN LAROCQUE 
CAROLINE LAVIGNE PIERRE LEBEAU DIDIER LUCIEN MARIE MICHAUD 

CHRISTIANE PASQUIER JACQUES DROUIN CLAUDE HAMEL
et les concepteurs CLAUDE GOYETTE FRANÇOIS ST-AUBIN GUY SIMARD 

DENYS BOULIANLfljlLIPPE POINTARD ANGELO BARSETTI 
Assistance à ta mise en scètfe MICHÈLE NQRMANOIN Régie CLAUDE LEMELIN
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Æ MONUMENT-NATIONAL 
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ANTI­
CIRQUE

Clowns de tôle, 
tronçonneuses 

rugissantes et 
motos 

pétaradantes
SUITE DE LA PAGE H 1

Fondé en 1988 par Pierrot Pillot-Bi- 
don et Guy Carrera, Archaos n’en est 

- pas à la première production du gen­
re. Clowns de tôle, tronçonneuses ru- 

, agissantes et motos pétaradantes ont 
, Tait la réputation de ce cirque postmo- 

deme. Le spectacle précédent, DJ-92, 
«. s’était achevé à Vienne en août 1994. 
. En huit ans, huit créations différentes 

ont parcouru une vingtaine de pays et 
i occupé deux troupes.

1 Malgré leurs styles radicalement 
différents, les saltimbanques québé- 

, cois et français appartiennent à la 
même génération et puisent souvent 
dans les mêmes numéros. Les deux 

.-compagnies se sont souvent échan­
gé des artistes. Le spectacle de Paris 
présente, comme celui de Montréal, 
un numéro de cordes où les câbles 
ont été remplacés par des voiles qui 
se métamorphosent en cocons.

Ce n’est pas par hasard qu’Ar- 
chaos avait choisi Marseille pour la 
première de son spectacle, il y a plu­
sieurs semaines. La cité phocéenne 
est devenue le symbole des pro­
blèmes de violence et d’intégration 

.que connaît la France. Mais elle est 
> -en même temps le foyer d’une nou- 
; Tvelle effervescence culturelle où 
’ i’imaginaire rap se mélange aux mul- 
' -tiples influences ethniques. Plu- 
■Tsieurs jeunes comédiens ont 
' -d’ailleurs été recrutés sur place.
’ Guy Carrera dit avoir eu l’idée de 
■jfiame Over en prenant quelques 
I Anois de repos durant lesquels il a 
^beaucoup regardé la télévision. Il lui 
■ ;est apparu urgent, dit-il, de réagir 
>:«aux dangers de plus en plus per- 
; .vers de cette étrange lucarne». En 
*;une heure et demie effrénée, Ar- 
'«chaos plante littéralement sa hache 
-^dans le petit écran.
, • Production moins léchée que 

auxquelles nous a habitués le 
du Soleil, l’audace d’Archaos 

en est pas moins rafraîchissante et 
eine d’invention. Même si elle 

de ne jamais se retrouver sur 
scènes de Las Vegas.

FEMMES
\

A toutes les étapes de l’évolution du septième art
SUITE DE LA PAGE H 1

Elle en est venue à la conclusion que cette histoire 
ressemble à une immense courtepointe fabriquée de 
petits morceaux de tissu, une histoire discrète mais 
constante, ponctuée de’moments forts, de reculs et de 
nouveaux départs.

«Ce n’est pas vrai que les femmes débutent en cinéma. 
Ça fait longtemps qu ’elles sont là, depuis les tout débuts. 
Si les femmes sont absentes des histoires du cinéma au 
Québec, c’est qu’elles exercent principalement des activi­
tés d’encadrement et de soutien, celles que les diction­
naires et les histoires ne retiennent pas. Leur invisibilité 
s’explique aussi du fait que le cinéma est une activité pu­
blique, alors que le domaine des femmes, c’est le privé.»

A toutes les étapes de l’évolution du septième art 
chez nous, on retrouve donc ces patientes «employées 

de soutien» que sont les femmes. Parfois 
productrices et réalisatrices, elles sont se­
crétaires, scriptes, techniciennes de labo­
ratoire de développement, monteuses, ad­
ministratrices, collaboratrices... Elles sup­
portent véritablement toute la structure de 
production depuis 100 ans.

«Elles sont tellement nombreuses que le 
décompte est impossible à faire, note Mme 
Denault. Les femmes assuraient la stabilité 
de l’entreprise à toutes les époques. Par 
exemple, dans les années 60, quand les ci­
néastes québécois claquent la porte de l’ONF 
pour aller tourner des films indépendants, 
ils peuvent le faire bien souvent parce que 
leur femme travaille. Certaines prenaient 
des vacances de l’ONF pour aller travailler 
sur le film de leur chum.»

Dans les témoignages qu’elles a re­
cueillis pour la rédaction de son livre, Joce­
lyne Denault a entendu quelques perles du 
genre: «J’ai écrit, assisté la production et 
gardé les enfants... » Et quand l’historienne 
leur faisait remarquer qu’elles avaient 
donc été scénaristes, monteuses et ci­

néastes, la réponse demeurait invariablement: «Bah... 
j’ai presque rien fait. On appelait pas ça comme ça dans 
ce temps-là.»

Dans le «ça» des femmes, dans ce trou noir cinéma­
tographique, on trouve de tout. Humilité, générosité et 
courage. «La patience des femmes fait la force des 
hommes», c’est la conclusion de cette histoire faite de 
mille et une surprises.

Toujours là
Dès 1897, une comtesse française, Marie de Kerstrat, 

débarque ici avec son fils et devient notre première gé­
rante de cinéma ambulant. Afin de circuler librement, la 
brillante dame fait affaire avec les communautés reli­
gieuses, qui trouvaient le septième art — un mot qui 
n’existait pas encore à l’époque — immoral et amoral. 
Elle allait même jusqu’à leur verser une part des profits 
des représentations bonimentées par son fils, Henry de 
Grandsaignes d’Hauterives.

D’autre part, l’écriture étant permise aux femmes, la 
première scénariste québécoise francophone se nom-

«Les femmes 

assuraient la 

stabilité de 

l’entreprise 

dans les 

années 60, 
quand les 

cinéastes 

québécois 

claquaient la 

porte de 

l’ONF.»

SOURCE ARCHIVES NATIONALE DU QUEBEC

Bien qu’il soit sous autorité provinciale, le service de cinéphotographie du Québec n’en distribue pas moins des 
productions de l’Office national du film (ONF). La vérification et la réparation des exemplaires disponibles pour 
les prêts est le lot des artisanes du septième art.

me Emma Gendron. Elle a signé deux scénarios tour­
nés par Joseph-Arthur Homier au début des années 20, 
mais Jocelyne Denault se demande si Mme Gendron, 
qui avait étudié le cinéma à New York, n’aurait pas aus­
si coréalisé ces films... Aucun document n’a pu ré­
soudre ce mystère jusqu’ici.

«C’est une histoire forcément morcelée, indique la 
chercheure, mais les femmes ont toujours été là. Toute­
fois, dès que les choses commencent à être sérieuses, dès 
qu’on commence à parler d’argent, elles disparaissent.
Elles font du documentaire plutôt que de la fiction, du 
court plutôt que du long métrage, et tournent en 16 plutôt 
qu’en 35 mm. Les femmes ne réclamaient rien, tout sim­
plement parce qu’elles trouvaient le milieu cinématogra­
phique stimulant, trippant.»

Du côté des communautés religieuses de femmes au 
Québec, 50 d’entre elles auraient produit des films 
entre 1936 et 1959. Toujours au service de la commu­
nauté, les sœurs tournaient des films de recrutement, 
des films-souvenirs et des films-prières.

«Certains ont une valeur historique et documentaire

incroyable. Les films tournés en mission, par exemple, 
nous montrent plusieurs pays. On peut y voir un Chinois 
traînant une charrette pleine de bébés. Des petits Chinois 
qu’on pouvait acheter ici à 25 cents... »

Dans les années 50, on retrouve aussi des femmes 
propriétaires de salles, des projectionnistes, et même 
des techniciennes de laboratoire. Autre pionnière, Do­
rothée Brisson a tout fait ou presque au sein du Service 
de cinéphotographie du Québec — un programme gou­
vernemental — dès 1950. D’autres suivront à l’Office 
national du film: Jane Marsh, Judith Crowley, Anne Hé­
bert... La liste est longue, comme le dit Jocelyne De­
nault, qui arrête sa quête en 1969, peu a|)rès le premier 
long métrage tourné par une femme, Anne-Claire Poi­
rier.

«Il nous reste à espérer que cette histoire sera récrite 
par toutes celles, encore vivantes — et elles sont nom­
breuses... —, qui l’ont faite et que nous n’avons pu retra­
cer ni dans les livres ni aux génériques de films. Cette his­
toire ne sera complétée que lorsque toutes les femmes se­
ront sorties de l’ombre des projecteurs.»

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ECLAIRAGE OIFF
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Course en solitaire

E
n 1987 avait lieu à Québec un «ranci colloque 
pour marquer le trentième anniversaire de la 
parution de On the Road, de Jack Kerouac. 
The Gazette s’en fut aussitôt se lamenter sur 
la tombe de l’écrivain d’origine franco-améri­
caine, à Lowell au Massachusetts, aux motifs que la 
Vieille Capitale tentait une récupération nationaliste de la 

beat generation et que j'étais la présidente de la ren­
contre, affaire sacrilège à l’évidence. Souverainiste, je ne 
pouvais c|u’être une attardée culturelle, étrangère à la 
modernité de ce continent.

Venus en nombre et d’un peu partout sur la planète, 
les compagnons de route de Kerouac ont ignoré autant 
de fine analyse ethnologique. Nous nous entendions 
bien. Les nostalgiques ont hanté les bars et les scienti­
fiques les salles de réunion, le croisement avait lieu par­
fois, et il semblait heureux. Je ne me souviens plus où j’ai 
rencontré Graham Cournoyer McKeen, «pianiste de Ke­
rouac», disait-on, comme si l’ami Jack écrivait sur de la 
musique. 11 m’a raconté plein d’histoires avant d’aller 
prendre une cuite qui, affirme-t-il, fut sa dernière. Depuis 
nous nous saluons de loin en loin, je fais partie de ses 
amitiés instantanées, qu’il a eues innombrables. De 
Montréal à New York en passant par Provincetown, tout 
ce qui a déjà fréquenté le jazz bien arrosé le connaît et 
l’aime comme il aime tous les oiseaux de nuit, sauf Mor- 
decai Richler. Preuve que Graham est bien le plus atta­
chant des personnages.

Il y a quelques semaines, il est venu déposer une 
brique à mon bureau, plus de 300 pages d’une «autobio­
graphie» qu’il a écrite depuis qu’il est sobre et que le 
Conseil des arts du Canada lui a consenti une petite

LISE BISSONNETTE
♦ ♦ ♦

bourse. 11 cherche un éditeur, et en mérite un, foi de lec­
trice. Mais j’ignore s’il le trouvera, même si son ami Nor­
man Mailer a promis d’écrire la préface. Sa fin de siècle 
n’est pas de son temps. Il lui manque les deux ingré­
dients qui, à chaque bout du spectre, font marcher au­
jourd’hui la machine culturelle: d’une part la rectitude po­
litique qui fait des best-sellers de tous les révisionnismes 
moraux, et d'autre part la perversité à la mode Crash, cel­
le que Cannes vient de couronner.

Le livre de Grahâââme — il prétend que son nom se 
prononce ainsi en français — n’est en effet pas «correct», 
sous trois aspects qui en sont l’essence.

Primo, il baigne dans l’alcool. Des pages de l’adoles­
cence jusqu’au colloque de 1987, nous marinons avec lui 
de la convivialité des bars jusqu’au coma éthylique qui 
ont fait de cette vie un ratage à la fois splendide et déso­
lant. Toujours il rencontre des êtres uniques —- il en a le 
don —, toujours ils s’effacent dans ses petits matins em­
brumés. 11 nous en reste pourtant des vignettes éton­
nantes: «L’alcool fait disparaître les détails mais pas la vé­

rité», écrit-il. Jack Kerouac, Dan Rice, Franz Kline, Ro­
bert Roussil, Eugene O’Neill, Uli St-Cyr, Leonard Cohen, 
Oscar Peterson, entre tant d’autres, sortent de l’ombre 
où il les a aperçus avec une galerie de personnages 
moins connus qui leur servaient de constellation. D'un 
accident de santé à l’autre, il les gagne et les perd. Et 
pourtant, cette histoire n’est pas celle d'un alcoolique re­
penti, même s’il a dû choisir entre la vie et la mort. Les 
dernières années ne sont pas de joies, dit-il, alors qu'il y 
en avait tout de même dans les bouteilles. «A ce jour, je 
n’ai pas trouvé de substitut.»

Deuzio, Graham collectionne les femmes avec une af­
fection aussi talentueuse que fugitive, ce qu’on appelait 
hier de la séduction, et qui est devenu aujourd’hui du 
machisme. Sans la moindre once de culpabilité, sauf 
dans sa relation troublante avec sa fille tard retrouvée et 
dont il se souvient à peine de la mère, il nous ramène le 
décor de la «libération» des années soixante, quand les 
garçons faisaient croire aux filles qu’elles étaient des 
muses pour les déshabiller sans payer. Elles étaient 
belles, chaudes, commodes, intelligentes. Et jetables. 
Tant mieux que ce soit fini (du moins je l’espère) mais 
l’auteur McKeen ne passera pas le test des nouveaux 
codes de conduite de la jeunesse lettrée.

Tertio, Graham aime le Québec tout compris. Né au 
Nouveau-Brunswick, élevé à Montréal et à Sorel, il a tou­
jours rêvé à la fois d’être «Canadien français» et de deve­
nir un jazzman célèbre à New York, dans le Village. 11 
s’est fait appeler Cournoyer à cause d’un député de la ré­
gion de Sorel, qui fréquentait la taverne avec M. McKeen 
père et le curé, et qui payait une bière à Graham malgré 
son âge tendre. Aujourd’hui il tient à cette vieille fantai­

sie, il prétend que Kerouac aurait été indépendantiste, il 
y voit une primeur qui pourrait peut-être ébranler les lec­
teurs de Vie Gazette. Bonne chance, Grahâââme... Tu au­
rais mieux fait de poser en vertueux métis des deux cul­
tures et de la réconciliation. Mais tu crois qu'il n’y a rien 
d’incompatible entre le monde et un Québec debout: 
c'est bien mal vu, même chez tes amis de gauche.

Nous avons donc affaire à un délinquant, ce qui de­
vrait attirer l'attention. Mais il ne l’est pas assez, il 
manque de soufre. Voilà quelqu’un qui aime les femmes 
sans les battre, qu’un piano émeut et qu’un téléphone 
ami rend tout chose, qui a adoré son père, qui a eu pour 
de mourir et qui essaie de ne pas mentir. De son ouvra­
ge se dégage une étrange clarté, une sorte d'esprit che­
valeresque qui n’est tout simplement pas à la mode. Ecrit 
ou filmé aujourd’hui, l’amour tue, dépèce, anéantit, 
triche, l-es autobiographies sont des massacres. Les ju­
rys saluent l’audace et priment le sang.

Si bien que mon écrivain est renvoyé à lui-même, et à 
la recherche d’un éditeur — de langue anglaise pour 
commencer. Seul. 11 relit une lettre de Norman Mailer: 
«(...1 / can only tell you what I warned you: there’s some­
thing about writing that makes strong men weak. It's the 
great vulnerability of having to live in close contact with 
yourself hour after hour after hour looking for how you feel 
about events you once thought you understood and now dis­
cover in the act of writing are more complex and elusive 
than one supposed, and the ego begins to dissolve. [...] It all 
adds up to feeling sick, liverish, dejected, scared, about the 
way one would feel in the middle of a hundred-mile run if 
one had trained for a five-mile run.» C’était en 1992, Gra­
ham a tenu le coup et, à mon avis, remporté la course.

MUSIQUE CLASSIQUE

Elizabeth Holleque, Panti-diva
Elle tiendra le rôle de Tosca dans la production de l’Opéra de Montréal

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

La soprano américaine Elizabeth 
Holleque connaît une carrière 
atypique et il en est très bien ainsi. 

Pour elle et pour la musique. Par 
choix et non sous la pression de ses 
parents, elle apprend très jeune la 
musique et devient enseignante. Elle 
n’a commencé à chanter profession­
nellement qu’il y a une douzaine 
d’années, après avoir remporté les 
auditions nationales du Metropolitan 
Opera.

En outre, elle n’a pas le physique 
de l’emploi et vit loin de New York, à 
Columbus (Ohio), où elle s’occupe 
plus souvent qu’autrement de son 
fils de cinq ans. Pourtant, Tosca, 
c’est bel et bien elle. Mme Holleque 
a chanté ce rôle près de 70 fois au 
cours des dernières années, du Met 
au Covent Garden, en commençant 
à Fargo, North Dakota...

«Je suis contente de l’avoir fait là 
d’abord, à l’abri des regards et de la 
presse. J’étais dans un cocon et j’ai 
pu travailler le rôle et la musique à 
mon aise. Je n’ai pas le coffre de cer­
taines, mais je crois posséder une 

: voix dramatique et des qualités d’ac- 
frice. C’est ce que les metteurs en 
scène recherchent de plus en plus 
pour ce rôle et c’est ce qui m’a per­
mis de reprendre Tosca si souvent, je 
crois.»

; Ce sera le cas ce soir, et cinq 
autres fois à partir de lundi, à la salle 

: Wilfrid-Pelletier de la PdA, avec 
l’Opéra de Montréal. Il s’agit de ses 
débuts à l’OdeM, même si la sopra­
no avait déjà chanté et endisqué avec 
I Musici de Yuli Turovsky.

En plein midi dans un café mont­
réalais cette semaine, le murmure 
des dîneurs couvrait facilement sa 
voix. Petite, menue même, on ima­
ginerait davantage Elizabeth Hol­
leque comme actrice de cinéma ou 
de télévision. C’est d’ailleurs là 

• qu’elle s’est fait connaître du public 
américain, lors d’une diffusion Live 

; from the Met de Tosca l’an dernier. 
f Elle partageait la scène avec Lucia- 
! îio Pavarotti.

«C’est le père de mon mari [le 
chef Alessandro Siciliani] qui a dé- 

. couvert Pavarotti en Italie. J’ai beau­
coup apprécié le fait de travailler 
avec lui, mais je n’y ai jamais pensé 
en termes de carrière. Je pense plus

en termes de bien-être personnel 
qu’en termes de carrière. Nos voix 
vont bien ensemble, c’est une union 
naturelle.»

La philosophie de vie de la chan­
teuse passe par les limites de l’hu­
main. Elizabeth Holleque n’a rien 
d’une diva. Elle préfère le cœur au 
calcul, l’instinct à l’instantané. Et 
quand Tosca ne lui apportera plus 
rien, elle laissera définitivement ce 
rôle derrière elle.

«J’ai le sentiment de la jouer 
chaque fois de mieux en mieux, de 
comprendre ce personnage de plus 
en plus, cette femme extrêmement 
intéressante et sensuelle. Cette pro­
gression a beaucoup à voir avec ma 
propre croissance personnelle, mes 
possibilités et mes faiblesses. Je 
peux contrôler davantage la perfor­
mance sans le laisser paraître.»

Derrière, on aperçoit peu à peu le 
travail d’orfèvre effectué par la chan­
teuse pendant toutes ces représenta­
tions de l’opéra de Puccini. Mme 
Holleque parle de Floria Tosca com­
me elle le ferait sans doute d’une voi­
sine ou d’une vieille amie.

«Puccini la connaissait très bien. 
Elle est née à la campagne dans une 
famille simple et religieuse. Elle pou­
vait chanter et jouer. Elle avait ses 
caprices, aussi, et tout un côté 
sombre, mystérieux. C’est ce qui 
m’intéresse d’explorer. Je suis une 
personne plutôt introvertie; ce per­
sonnage me permet d’exploser litté­
ralement.»

Vive la flexibilité!
A propos de la production de 

l’Opéra de Montréal, elle se montre 
enthousiaste. Elle se dit elle-même 
très flexible, prête à essayer de nou­
velles choses, tenter des approches 
différentes. Elle croit que Puccini a 
écrit son opéra dans cet esprit.

«Je connais le chef d’orchestre 
Willie Anthony Waters car j’ai tra­
vaillé avec lui il y a huit ans à Miami. 
Le metteur en scène Tito Capobian- 
co est intéressant et c’est la première 
fois que je travaille avec le ténor 
Craig Sirianni. Il est grand, pour une 
fois, c’est amusant.»

Voilà. Elizabeth Holleque va là où 
la porte le vent de ses sentiments, de 
ses émotions. Dans le passé, elle a 
dit non à un rôle au Met parce 
qu’elle chantait dans Don Giovanni 
au sein d’une maison beaucoup plus
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petite. Et son gérant respecte son re­
fus de prendre part au jeu de la com­
pétition qui contamine le monde mu­
sical. Récemment, elle élargissait 
tout de même son répertoire, jusque- 
là essentiellement italien, en y in­
cluant la Maréchale dans Der Rosen- 
kavalier de Strauss.

«Je suis heureuse d’avoir été au 
bout de cette expérience qui m’a 
également beaucoup apporté. 
D’abord la langue, puis la musique. 
En retournant à Tosca, cela m’a per­
mis de revoir certaines choses, d’ap­
procher certaines notes, certaines 
voyelles de manière différente.»

Le travail dans le bonheur. Le mot 
revient constamment dans le dis­
cours de cette mère chantante et en­
chantée. Après la production de 
l’Opéra de Montréal, elle reprendra 
son rôle fétiche à Vienne pour la pre­
mière fois. Ensuite, lors de vacances 
bien méritées, elle ira passer un 
mois en Italie avec sop fils et son 
mari. Puis, retour aux Etats-Unis, à 
Puccini, à Tosca.

«Je ne peux pas demander mieux, 
dit-elle. Quand j’enseignais il y a 15 
ans, je n’aurais pas imaginé ce voya­
ge musical, cette carrière “malgré 
moi”, mais j’en suis heureuse. Et un 
oiseau qui n’est pas heureux ne 
chante pas.»

DISCOGRAPHIE

Chez Chandos: musique de Chostako-
vitch, avec I Musici de Montréal.

SOURCE OPERA DE MONTREAL

Elizabeth Holleque, dans une production de La Tosca présentée en 1989.
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JOSEPH RESCIGNO

Jeunesse et maturité
Lundi 7 octobre 1996 
Théâtre Maisonneuve

Wagner
Beethoven
Brahms
Direction :

2

Siegfried-ldyll 
Symphonie no 1 
Concerto pour piano no 2
Joseph Rescigno 
Richard Raymond, piano

Le romantisme russe
Lundi 4 novembre 1996 
Salle Pierre-Mercure

Tchailrovski

Direction :

Hamlet
Variations Rococo 
Symphonie no 5
Marc David
Yegor Dyachkov, violoncelle

h

15 ans, ça se fête !

Abonnez-vous 
à des prix imbattables 
aux 7 concerts de 
la série Classique 1996-1997

Contraste et continuité
Lundi 20 Janvier 1997 
Salle Wilfrid-Pelletier

Gougeon Un fleuve, une île, une ville
Mendelssohn Concertos pour violon nos 1 et 2 |
Borodine Symphonie no 2, «Épique»
Direction : Joseph Rescigno

Angèle Dubeau, violon

Nature et espace
Lundi 24 février 1997 
Salle Pierre-Mercure

1 Respighi Gli Uccelli (Les oiseaux)r Mozart Concerto pour piano no 27 y
m Brahms Symphonie no 1

Direction : Gilles Auger [vaA Hélène Mercier, piano k

3
Weber
Sibelius
Beethoven
Direction :

4
Bach

Mozart

Dvorak
Direction :

Héroïsme et patriotisme
Mercredi 27 novembre 1996 
Théâtre Maisonneuve

Obéron : Ouverture 
Concerto pour violon 
Symphonie no 3, «Eroica»
Joseph Rescigno 
Denise Lupien. violon

Célébration
Lundi 16 décembre 1996 
Théâtre Maisonneuve

Concerto pour violon, haubois 
et cordes
Symphonie no 35. «Haffner» 
Exultate. jubilate 
Symphonie no 8
Joseph Rescigno 
Lise Beauchamp, hautbois 
Hélène Fortin, soprano 
Oenise Lupien. violon

7 Schubert
Mozart

Bruckner

Direction :

L’héritage autrichien
Lundi 28 avril 1997 
Théâtre Maisonneuve

Rosamunde : Ouverture 
Concerto pour flûte no 2 
Rondo, en ré majeur,
K. (Suppl.) 184 
Symphonie no 3, 
«Wagner-Symphonie» 
Agnès Grossmann 
Wolfgang Schulz, flûte
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CINÉMA

Métaphore en plans trompeurs Impossible pari
IHE FLOWER OF MY SECRET

De Pedro Almodovar. Avec 
Marisa Peredes, Juan Echano- 

ve, Imanol Arias, Carmen 
Elias, Kossy de Palma, Chus 
Ijampreave. Scénario: Pedro 
Almodovar. Image: Alfonso 

Beato. Montage: Jose Salcedo. 
Musique: Alberto Iglesias. Es­
pagne, 1996,100 minutes. 

Au Loews, v.o., s.-t.-a.

Pedro Almodovar faisait 
du sur-place depuis At­
tache-moi. Depuis, en fait, 

son attachement à Victoria 
Abril, une excellente comé­
dienne qui lui a assuré une 
plus grande visibilité interna­
tionale, avec des projets de 
moindre envergure et plus 
ouvertement commerciaux 
néanmoins. Avec The Flower 
ofMy Secret, exit Victoria et 
exit la prudence. Almodovar Marisa Paredes et Imanol 
retrouve la verve de La Loi 
du désir et de Femmes au
bord de la crise de nerfs pour nous offrir ce film abouti, 
sans doute le plus abouti de sa carrière. Un film d’une 
structure particulièrement complexe, avec en son centre 
un personnage central fort, Léo, interprété par Marisa 
Peredes. Celle-ci se languit du retour au pays de Paco 
(Imanol Arias), son mari militaire avec lequel ses rap­
ports sont au plus mal; elle nourrit sa désillusion en écri­
vant des romans-savon à succès qu’elle publie sous un 
pseudonyme; elle soigne son spleen en amorçant avec 
un quotidien madrilène une collaboration à titre de cri­
tique littéraire, collaboration qui se dirige dangereuse­
ment vers une liaison amoureuse avec Angel (Juan 
Echanove), le rédacteur littéraire du journal.

Figures récurrentes dans le cinéma d’Almodovar, les 
personnages de la mère (Chus Lampraeve) et de la 
sœur (Rossy de Palma) occupent une place prépondé­
rante dans l’histoire. En fait, tous les personnages se­
condaires, du plus significatif au plus anodin, occupent 
dans le récit une fonction autre que celle de servir le 
personnage central. C’est la raison pour laquelle Almo­
dovar excelle à dépeindre des milieux, à décrire ses 
contemporains, en élargissant toujours son cercle, sans 
toutefois perdre son centre de vue. Ainsi, la servante de 
Leo (Manuela Vargas) est une danseuse de flamenco 
professionnelle; son amie intime (Carmen Elias) s’avère 
être la maîtresse de son mari; une femme éplorée par le 
décès de son fils se révèle sous les traits d’une comé­
dienne qui simulait le deuil. Ces situations apparem­
ment indépendantes jalonnent le parcours de Léo, chez 
qui elles prennent une signification tantôt tangible, tan­
tôt symbolique.

Plus que jamais dans The Flower ofMy Secret, Pedro 
Almodovar multiplie les coïncidences et les plans trom-

Arias dans The Flower ofMy Secret.
SOURCE NORSTAR

peurs, jouant avec le sens qui émane de ses images. Les 
plans fixes cachent toujours une réalité d’abord invisible, 
comme ces portes d’entrée montrées avant que le ca­
rillon ne retentisse, comme cette baignoire de laquelle 
émerge soudain Léo, comme cette chaise de rotin à tra­
vers laquelle on croirait Léo au confessionnal. Almodo­
var sait changer le signifié d’une image sans qu’intervien­
ne un seul mouvement de caméra.

Si la griffe de l’auteur de Matador est reconnaissable 
dans The Flower ofMy Secret, si Almodovar est resté fidè­
le à ses thèmes de prédilection — la rupture amoureuse, 
les rapports familiaux, etc. —, reste que la complexité de 
ce scénario, la cohérence de la mise en scène, la rigueur 
du montage sonore — décalé par rapport aux images 
pour leur conférer un climat de troublante paranoïa — et 
la précision des détails — Almodovar est reconnaissable 
jusque dans ses choix d’accessoires — prouvent qu’il 
n’est pas l’homme d’un seul schéma esthétique.

Ni, du reste, le cinéaste d’une seule femme. Après son 
cycle consacré à Victoria Abril, Marisa Peredes prend la 
relève — elle incarnait la mère dans Talons aiguille — 
avec gravité et beaucoup de présence. Quoique d’un gen­
re plus sophistiqué, celle-ci rappelle la période Carmen 
Maura, cycle fertile qui avait atteint son apothéose avec 
Femmes au bord de la crise de nerfs.

Enfin, comment ne pas voir dans l’histoire de Léo une 
métaphore de celle d’Almodovar? Un cinéaste qui rompt 
une union qui tourne à vide, qui décide soudain d’em­
prunter des sentiers inexplorés. «Pourquoi changer 
puisque les ventes sont bonnes?», dit à Léo son éditrice 
offusquée qu’elle ait pris l’initiative d’écrire un roman 
grave et complexe. En guise de réponse, Almodovar 
nous offre The Flower ofMy Secret.

MISSION: IMPOSSIBLE
De Brian De Palma. Avec Torn 
Cruise, Emmanuelle Béart.Jon 

Voight, Vanessa Redgrave, Henry 
Czerny, Jean Reno, Ving Rhames. 

Scénario: David Koepp, Robert Tow- 
ne. Image: Stephen H. Burum. Mon­
tage: PaulJLirsch. Musique: Danny 
Elfman. Etats-Unis, 1996,105 mi­

nutes. Au Ijoews, Centre Eaton, 
Côtc-des-Neiges.

MARTIN BILODEAU

Pour peu qu’on le connaisse, ce fa­
meux feuilleton d'espionnage qui 
a marqué les années 60 et 70, le Mis­

sion: Impossible de Brian de Palma 
ne lui fait ni honneur, ni outrage. 
Plutôt, il prend une grande distance, 
bien plus grande, en fait, que les 
quelque 25 ans qui le séparent de 
l’Amérique contemporaine. Avec 
pour résultat un film captivant, au 
rythme effréné, qui néanmoins capi­
talise sur la bonne réputation d’un 
feuilleton, dont il s’inspire 
à peine, et sur la nostalgie 
des Américains, qui ont 
compris avec la télévision 
qu’ils avaient une mémoi­
re, puis décidé que cette 
mémoire, ce serait celle 
de la télévision.

En mission à Prague, 
où son équipe et lui- 
même ont reçu pour 
mandat de récupérer une 
liste d’espions internatio­
naux, Ethan Hunt (Tom 
Cruise, aussi coproduc­
teur) est décontenancé 
de voir le coup avorté et 
l’ensemble de son équipe 
assassinée. Dont Jim 
Phelps (Jon Voight), son 
mentor, qui laisse dans le 
deuil sa jeune épouse 
Claire (Emmanuelle 
Béart). Constatant que 
l’histoire est un coup 
monté, qu’il est en quel­
que sorte un Condor en 
sursis, Ethan remonte la 
filière et se retrouve face 
à Max (Vanessa Redgra­
ve), qui veut mettre la 
main sur la liste qui com­
pléterait celle qu’elle a en 
sa possession. Elle lui 
donne pour mission de

compléter le travail qu’il avait com­
mencé.

La guerre froide a alimenté la sé­
rie télévisée d’intrigues captivantes, 
qui prenaient place des deux côtés 
du rideau de fer. En 1996, force est 
de constater que l’espionnage inter­
national n’a plus la même significa­
tion, et qu’en l’absence d’Arabes mê­
lés à l’intrigue, on nage en pleine 
confusion. C’est la grande faiblesse 
de ce film, auquel manquent les 
codes très puissants d’une intrigue 
axée sur une situation connue. Ce 
qui faisait, par exemple, l’efficacité 
de True Lies, dans lequel l’abondan­
ce de lieux communs rendait facile­
ment compréhensible l’intrigue.

Ici, tous les personnages secon­
daires — dans le cas d’un pareil véhi­
cule de star, tous sauf Tom Cruise 
— passent d’un côté de la barrière 
qui sépare le bien du mal, puis re­
viennent, puis y retournent. 11 
semble que les scénaristes ont 
confondu nuance et complexité avec

ambivalence et systématisme. Qui 
est qui? Qui est a la solde de qui? 
Qui fait quoi? Ces questions trouvent 
encore leur pertinence bien après la 
résolution de l’intrigue, résolue dans 
le marasme psychologique le plus 
complet, dans le plus bruyant des 
fracas et dans une incroyable suren­
chère visuelle. Reste qu’il est difficile 
de comparer l’efficacité d’un film 
d’action comme celui-ci, chaque nou­
velle œuvre effaçant la mémoire de 
l’autre. De meilleures performances 
de la part de Cruise, Béart et Voight 
auraient certainement contribué a 
distinguer le film.

Là où Mission: Impossible diffère 
de tous ses prédécesseurs cepen-’’1 
dant, c’est dans la grande nervosité 
de son illustration, son déploiement 
technologique sophistiqué. Outre 
l’exagération de circonstance — la 
séquence de l’hélicoptère dans l’Eu­
rotunnel étant aussi saugrenue qu’ef­
ficace —, il faut saluer la précision . 
des cadrages, auxquels De Palma 

donne un sens plus large 
que la- matière qu’ils 
contiennent. Aussi, de Car­
rie à The Untouchables, de '< 
Palma a bâti sa réputation ,' 
sur sa grande capacité a . 
soutenir une dure tension, 
un suspense haletant. Il se 
surpasse ici au cours d’une 
scène de piratage informa­
tique qui coupe le souffle 
des spectateurs pendant 
plus de dix minutes. Dans ’ 
le silence le plus complet, à 
l’écran comme dans la sal­
le. Un vrai prodige.

Autrement, le scénario 
étapiste est conçu sur le ca­
nevas habituel des films 
d’action: une première mis­
sion qui tourne en queue de 
poisson, une repositionne­
ment des pions sur l’échi­
quier, une seconde mission, 
réussie cette fois, un der-,; - 
nier tour de piste et retour à 
la case départ. Décidément, ,, 
là n’est pas la préoccupation 
du réalisateur de Dressed to. . 
Kill qui, en prenant appui 
sur une recette maintes fois * 
éprouvée, a réalisé unç !r>[ 
œuvre qui, sans être un film ', , 
d’auteur, porte néanmoins ! 
son empreinte.

'giSi B

PHOTO MURRAY CLOSE

Tout est permis à Tom Cruise dans Mission: Impossible.

LES PASSEURS D E L ’ I M A G I N A I R E

DU 2 OCTOBRE 
AU 23 OCTOBRE

DOM JUAN
de Molière 
mes : Serge Denoncourt 
Théâtre du Trident

DU 28 JANVIER 
AU 20 FÉVRIER

LUCRECE BORGIA
de Victor Hugo 

mes : Claude Poissant

SAISON 1996-1997
DU 11 MARS 

AU 5 AVRIL
MOMAN

texte et interpretation 
de Louisette Dussault 
mes : Pierre Rousseau

DU 5 NOVEMBRE 
AU 4 DÉCEMBRE

BOUSILLE 
ET LES JUSTES
de Gratien Gélinas 
mes : Fernand Rainville 
Théâtre ProFusion
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255-8974
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★ ★★★★: chef-d’œuvre 
★ ★★★: très bon 
★ ★★: bon 
★ quelconque 

^ ★: très faible
: pur cauchemar

THE CELLULOID CLOSET
★ ★ ★ 1/2

Cet excellent documentaire constitue 
un pèlerinage à travers cent années 
de perception de l’homosexualité 
clank le cinéma hollywoodien. Un pè­
lerinage plus exhaustif qu’analytique, 
qui'prêt en exergue une centaine 
d’extraits de films, dont plusieurs 
sont inscrits clans l’imaginaire popu­
laire (Ben-Hur, Rebecca, Philadel­
phie). Le film réalisé par le tandem 
Rob Epstein-Jeffrey Friedman donne 
aussi la parole à des spécialistes de la 
question (Armistead Maupin, Ri­
chard Dyer, Harvey Fierstein) et à 
des sympathisants de la cause (dont 
Whoopi Goldberg, Susan Sarandon et 
Tom Hanks). Leurs propos rendent 
cohérente l’entreprise et vénérable 
l’idée. Au Centre Eaton.
Martin Bilodeau

LES SILENCES DU PALAIS
★ ★ ★ 1/2

De là cinéaste tunisienne Moufida 
TlatU. Un beau film pçrté par de lanci- 
narlts chants arabes. A travers 
l’érfiouvante évocation de la vie des 
servantes et courtisanes des anciens 
beys dans la Tunisie des années 50, 
c’est la condition féminine asservie 
qui est abordée avec en fond de scè­
ne le grondement de la révolution. 
Des dialogues parfois un peu faibles 
et un style pas encore complètement 
maîtrisé, mais une lenteur prenante, 
des non-dits éloquents, une finesse et 
cinq .grâce. Au complexe Desjardins. 
Odile Tremblay

FARGO

dialogues pas toujours à la hauteur. 
Au complexe Desjardins.
O. T.

AUGUST

o ★ ★ ★ 1/2
Le dernier-né des frères Coen fait un 
retour à la première manière, 
simple, percutante, épurée de Blood 
Simple, loin des effets spectaculaires 
de leurs dernières productions. Far­
go est un polar féroce et désopilant, 
raedntant l’enlèvement d’une femme 
orchestré par son mari pour toucher 
la rançon du beau-père. Etude de 
mœurs implacable des Américains 
kitsch de Minneapolis fia ville natale 
des1 Coen), profils croustillants, l’hu- 
moür s’y marie à l’horreur dans un 
suspense ficelé au poil. Un grand 
cru, récompensé du Prix de la mise 
en scène au festival de Cannes. Au 
Faubourg.
0. T.

3 FLIRTING WITH DISASTER 
★ ★ ★ 1/2

David 0. Russel, un jeune cinéaste 
américain qui vient des ligues indé­
pendantes, signe une comédie vrai­
ment drôle, road movie sur les mal­
heurs et les quiproquos entourant 
une] histoire de retrouvailles. Voici

PHOTO MICHAEL TACHETT

Fargo, un film
les mésaventures d’un jeune marié 
qui, avec épouse, bébé et travailleu­
se sociale, traverse l’Amérique en 
quête de ses parents naturels. Le 
film, tourné avec nervosité et hu­
mour, brosse des portraits désopi­
lants d’Américains typés et lou­
foques, pendant que le rêve du pa­
rent idéal en prend pour son rhume. 
Au Faubourg.
O. T.

MISSION: IMPOSSIBLE 
★ ★ ★

Voir critique en page B4
COLD COMFORT FARM 

★ ★ ★
Cette délicieuse comédie britan­
nique — réalisée par un John Schle- 
singer méconnaissable d’un film à 
l’autre — ne manque ni de charme, 
ni d’esprit. Une jeune fille quitte 
Londres pour aller vivre chez des pa­
rents éloignés à la campagne. Toute 
une galerie de personnages pitto­
resques et mal léchés habitent cette 
ferme repliée sur ses lourds secrets. 
Comédie de situations au parfum de 
satire, Cold Comfort fait la part belle 
à une impressionnante brochette de 
comédiens, tous excellents. A 
l’Égyptien.
M. B.

PICTURE OF LIGHT 
★ ★ ★

Le cinéaste canadien Peter Mettler 
réalise ici un documentaire fascinant 
sur le phénomène des aurores bo­
réales. Des images qu’il a rapportées 
du nord du Manitoba, et à travers 
lesquelles il livre parallèlement un 
poème cinématographique, un expo­
sé scientifique et un essai métaphy­
sique. Malgré quelques longueurs et 
une agaçante rupture de ton, Picture 
of Light s’avère être une œuvre aussi 
spectaculaire qu’essentielle. Au 
Centre-Ville.
M.B.

JANE EYRE 
★ ★ ★

De Franco Zeffirelli. Adaptation polie

des frères Coen.

du célèbre roman victorien de Char­
lotte Brontë, cette production somp­
tueuse est à la remorque des événe­
ments et reste extérieure aux per­
sonnages. Jane Eyre (Charlotte 
Gainsbourg) est la nouvelle gouver­
nante dans un manoir appartenant 
au ténébreux M. Rochester (William 
Hurt). Un rapport amoureux naît 
entre eux, rapport qui les conduira 
devant l’autel. D’excellents inter­
prètes défendent cette histoire enjo­
livée par l’apRroçhe impressionniste 
de Zeffirelli. A l’Égyptien.
M.B.

PAR-DELÀ LES NUAGES 
★ ★ ★

Le dernier film de Michelangelo An­
tonioni a été réalisé avec l’aide de 
Wim Wenders, à l’heure où le vieux 
maître italien, diminué physique­
ment, aphone, octogénaire, ne peut 
mener la barque tout seul. Il s’agit 
d’une oeuvre à sketches qui aborde 
des rapports amoureux. Une forte 
distribution mais exploitée conven­
tionnellement, une caméra très belle 
sur des sketches un peu vides qui 
restent en suspens et ne vont pas au 
bout d’eux même. Comme si le 
vieux maître était en flottement 
entre vie et mort. Au complexe Des­
jardins.
O. T.

LES GRANDS DUCS 
★ ★ ★

Cette comédie de Patrice Leconte 
donne la vedette à trois ténors fran­
çais, Philippe Noiret, Jean Rochefort 
et Jean-Pierre Marielle, ici travestis 
en comédiens sur le retour, ratés, ca­
botins qui décrochent des rôles dans 
une pièce de boulevard de dernier 
ordre au titre évocateur: Scoubidou. 
De péripéties rocambolesques en ma­
gouilles, cette farce burlesque ne fait 
pas toujours dans la dentelle. N’eût 
été de la présence de ces chevronnés, 
elle tiendrait de la comédie facile. 
Mais le triumvirat, à coups de pitre­
ries, nous fait rire. On en pardonne la 
composition invraisemblable de Mi­
chel Blanc en vilain producteur et les

★ ★ 1/2
Pour sa première réalisation au ciné­
ma, Anthony Hopkins a transposé 
Oncle Vanya, de Tchekov, dans les 
landes de son Pays de Galles natal, 
au crépuscule du siècle dernier. Plas­
tiquement très achevée, cette pre­
mière œuvre ne parvient cependant 
pas à évoquer l’intérieur tourmenté 
des personnages de la bourgeoisie 
paysanne aux prises avec une crise 
économique et familiale. Hopkins, 
qui interprète Vanya (ici nommé 
Leuan), cabotine sans raison. La jeu­
ne Rhian Morgan — une star dans 
son pays — est une découverte for­
midable. Au Cinéma du Parc.
M. B.

TWISTER
★ ★ 1/2

De Jan De Boni Quelques scènes 
vraiment saisissantes de nature en 
fureur servent de justification à ce 
film sur lequel l’histoire fut plaquée 
sans conviction. Les comédiens, cen­
sés incarner des scientifiques, ont 
l’air d’une bande d’adolescents en 
mal de sensations fortes. Les ficelles 
sont grosses, les symboles sont ap­
puyés et l’histoire d’amour est bébê- 
te. Au Centre Eaton (v.f.) et au Béni 
(v.f.).
0. T.

THE YOUNG POISONER'S 
HANDBOOK
★ ★

De Benjamin Ross. Ce film a toutes 
les qualités qu’il faut pour être un 
sympathique court métrage, sauf 
une. C’est un très long métrage.
D’un jeune réalisateur britannique 
techniquement très habile 
quoiqu’encore trop épris de ses men­
tors (Waters, Lynch) pour s’affirmer 
par un style personnel. Le film suit 
les démêlés d’un jeune fanatique 
d’expériences chimiques, qui passe­
ra de l’asile psychiatrique à la liberté 
avec toujours le même désir de mé­
langer les poudres. Un sujet mince, 
une caricature pas très convaincante. 
Au Loews.
M.B.

LE MONSTRE
★ ★

Co-écrit et réalisé par Roberto Beni- 
gni, qui se donne la vedette en bizar­
roïde fauché dont les agissements 
loufoques le font confondre avec un 
espèce de Jack l’éventreur. Benigni 
en fait trop — il devient de plus en 
plus hystérique d’un film à l’autre —, 
et sous-utilise les Michel Blanc et 
Jean-Claude Brialy invités à lui don­
ner la réplique. Au Loews (v.o) et au 
Parisien (v.f.)
O. T.

Jean Rochefort et Florent Pagny
dans une comédie de Fabien Onteniente

présente

DÈS LE 31 MAI !

PHOTO JOYCE RUDOLPH Uq
Heaven’s Prisoners, avec Mary Stuart Masterson et Alec Baldwin.

mt
LAND AND FREEDOM 7,!

★ ★ ★ ★
Le cinéma de Ken l.oach (Riff Raff, Raining Stones) ne , n
ressemble à aucun autre. A cause notamment de la puis- v ^
sance dç ses images graves et belles, réalistes et poé- ^
tiques. A cause aussi de son regard lucide, jamais com- J:>A
plaisant, sur les réalités qu’il montre telles quelles. Ixmd j,
and Freedom raconte le parcours d’un idéaliste anglais ,
qui s’inscrit au Parti communiste, en 1936, pour joindre , ,< j
les rangs des républicains espagnols aux prises avec l’ar- |
mée du général Franco. Avec une mise en scène écono- ; )(,
me, des images percutantes, des personnages crédibles 
et ce je-ne-sais-quoi d’idéalisme qui fait du bien en cette 
époque de laxisme politique et artistique, cette œuvre ac­
complie et cohérente constitue un moment de grâce. Au 
Cinéma du Parc.
M.B. , j

HEAVEN'S PRISONERS
★ ★ ★ ★ ,v.‘

Après un intermède hollywoodien peu concluant, le réali- ; :
sateur Phil Joanou a enfin retrouvé l’inspiration, celle ■, >
dont témoignait State of Grace. Un ex-policier louisianais .ru
veut connaître la vérité au sujet d’un accident d’avion ». [
dont il a été témoin et duquel il a repêché une enfant sal- .
vadorienne que lui et son épouse ont décidé d’adopter. :■ > ;
Un scénario déroutant, une mise en scène souple et in- : t
ventive, une interprétation convaincante d’Alec Baldwin, .
Mary Stuart Masterson et Eric Roberts font vite oublier > ;
les quelques raccourcis du scénario. • î >
M.B. i

THE FLOWER OF MY SECRET
. -jf

★ ★ ★ ★ "Il

Voir critique en page B 4. ^

SOURCE ASKA FILM

Faye Wang dans Chungking Express.

CHUNGKING EXPRESS: 
NOUVEAU FILM-CULTE
Deux cinémas de répertoire pro­
gramment cette semaine le film 
Chungking Express, de Wong Kar- 
wai. En passe de devenir un nouveau 
film-culte, ce film mi noir, mi sucré, 
produit à Hong-Kong en 1994, dres­
se un portrait ambigu de la jeunesse 
de l’Asie capitaliste, à travers l’histoi­
re parallèle de deux policiers soli­
taires qui ratissent le même quartier 
et recherchent l’âme sœur. Filmé 
avec une belle légèreté et une imagi­
nation inversement proportionnelle à 
son budget, Chungking Express pro-

ROBERTO MICHEL . NICOLETTA 
BENIGNI BLANC BRASCHI

^MONSTRE
gg/(jlD IMI

PARISIEN 8664856
480 Sic-Catherine 0. ★

V.O.ITAUENNE AVEC S.-1 ANGLAIS AUX LOEWS et MIRAGE

$ "DELpUX! | 
DROLE!" 1

- Cotyn James, THE NOEW YORK TIMES

J***

Maintenant à l’affiche!
-------------

V.O ESPAGNOLE AVEC S.-T. ANGLAIS AU LOEWS

pose un projet formel original et 
sans prétentions. Au Cinéma Parallè­
le, tous les soirs (19h30,21h30), en 
matinée le week-end (14h30,16h30), 
jusqu’au 5 juin. Aussi au Cinéma du 
Parc ce soir (17hl5), mardi (14h30) 
et jeudi (21h30).

QUI EST
DOROTHY ARZNER?
Côté curiosités, c’est vers le Conser­
vatoire d’art cinématographique qu’il 
faut se tourner, alors que l’établisse- 
ment présente demain soir (20h30) 
le drame Dance, Girl Dance, réalisé 
en 1940 par Dorothy Arzner — la 
première femme à s’imposer à Holly­
wood. Le film, étudié depuis, sous 
toutes ses coutures, par de nom­
breux ouvrages américains fémi­
nistes, raconte les difficultés d’une 
ballerine (Maureen O’Hara) 
contrainte à danser dans des boîtes 
de nuit pour gagner sa vie. LuciUe 
Bail lui fait de l’ombre.

PAGNOL REVU 
PAR YVES ROBERT
L’Impérial présente mardi soir La 
Gloire de mon père (19h) et Le Châ­
teau de ma mère (21hl5), réalisés 
par Yves Robert, d’après les romans 
autobiographiques de Marcel Pa­
gnol. Une réalisation un peu acadé­
mique, somme toute appropriée 
pour aborder ce genre de roman. 
Dans le premier film, le petit Marcel 
vit à Marseille, bien entouré de sa 
mère aimante et de son instituteur 
de père (excellent Philippe Caubert). 
Les vacances approchent, et les voilà 
dans les montagnes provençales, là 
même où Pagnol situera l’action de 
Jean de Florette et de Manon des 
Sources. Si La Gloire de mon père re­
présente, pour le personnage de 
Marcel, la découverte de la Proven­
ce, Le Château de ma mère constitue 
l’appropriation de ce même teritoire 
par un Marcel légèrement plus 
vieux, toujours aussi séduit par ces 
terres sèches et valonneuses, bai­
gnées par un soleil de plomb.
MB.

^
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Vibrant hommage 
à Françoise Berd

Le nouveau TNM: 
entre le passé et le présent
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LOUISE LEDUC 
LE DEVOIR

Quelque 300 personnes, parmi 
lesquelles une cinquantaine de 
grands comédiens, ont rendu hom­

mage cette semaine à la femme de 
théâtre Françoise Berd, faisant d’une 
soirée-bénéfice à l’Espace Go un mo­
ment de grande émotion.

Les Françoise Faucher, Monique 
Mercure, Hélène Loiselle, Edgar 
Fruitier, Andrée Lachapelle, Albert 
Miliaire ont surtout rappelé l’audace 
inouïe de Françoise Berd 
qui, en 1959, fpndait le 
théâtre de l’Egrégore 
sans attendre les subven­
tions mais en comptant 
plutôt sur son maigre sa­
laire de téléphoniste chez 
Bell.

L’aventure durera 
quatre saisons, faisant 
découvrir aux Québécois 
les grands dramaturges 
du répertoire mondial et 
le talent immense d’ici, 
tel le peintre Paul Mous­
seau dont les décors vin­
rent enrichir plusieurs de 
la vingtaine de pièces 
jouées dans l’antre de la rue Sainte- 
Cqtherine. La raison d’être de 
L’Egrégore, inscrit aux programmes 
des pièces: perfectionner l’expres­
sion publique de la pensée.

Vous l’aurez compris, la richesse 
se trouvait sur scène plutôt,que dans 
l,es poches des piliers de l’Égrégore. 
A l’Espace Go mercredi, Marcel Sa- 
bourin a d’ailleurs évoqué à sa façon 
ces années de vaches maigres en arri­
vant pieds nus pour honorer la fêtée!

«Comment cette femme qui venait 
de la province — elle est née à Saint-

-*■

Françoise Berd

Pacôme — a-t-elle pu avoir cette cu­
riosité et cette ouverture pour les 
textes avant-gardistes de Beckett ou 
Ionesco demeure un mystère», sou­
ligne pour sa part Françoise Fau­
cher, qui animait la soirée avec Su­
zanne Champagne.

A sa façon, Mme Berd a contribué à 
sortir le Québec de sa grande noirceur 
çn tenant à bout de bras ce théâtre 
Egrégore, carrefour aussi bien de co­
médiens et de peintres comme Bor- 
duas qui y ont exposé, que de passion­
nés de poésie venus, eux, pour y en­

tendre des récitals. Son 
souvenir le plus mar­
quant? Bien sûr, cette, pre­
mière pièce jouée à l’Egré- 
gore, Une femme douce, de 
Dostoïevski.

De sa carrière au 
théâtre, puis au cinéma 
avec Jean-Luc Godard 
(dans Made in U. S.A) ou 
André Brassard (Fran­
çoise Durocher, waitress), 
aux côtés de Gene Kelly 
dans Les Demoiselles de 
Rochefort, Mme Berd dit 
ne garder que d’excel­
lents souvenirs. «Tout ce 
que j’ai fait, j’ai adoré, 

sans aucune exception. Sinon, on ne 
le fait pas. Et je n’ai joué qu’avçc de 
bons comédiens», jure-t-elle. «Ecou­
tez, vous parlez de ma famille.»

A l’Espace Go, héritier en ligne di­
rect de l’Égrégore par sa vocation in­
novatrice, sa famille lui a rendu toute 
son amitié. Les liens sont encore tis­
sés serrés. Malgré une santé fléchis­
sante, elle ne rate aucune production 
à Montréal. «Je vois tout et je trouve 
que nous avons connu une très gran­
de année théâtrale. Oui, on ose enco­
re», constate Mme Berd.

PHOTO JACQUES 
GRENIER

L’architecte Dan S. Hanganu entend intégrer aussi le réel 
et l’imaginaire dans le nouveau bâtiment

PIERRE CAYOUETTE 
LE DEVOIR

Si tout se déroule conformément 
au calendrier établi, le nouveau 
TOM ouvrira ses portes le 8 mai 1997 

avec la présentation de La vie est un 
songe, de Calderon de La Barca.

Le 16 mai dernier, à quelques 
heures de la première de Lulu, la di­
rectrice générale et artistique du 
TNM, Lorraine Pintal, dévoilait la 
maquette du nouveau Théâtre du 
Nouveau-Monde. Ce soir-là, l’archi­
tecte Dan S. Hanganu a bien tenté 
d’expliquer son concept architectu­
ral aux convives. Mais, dans le fracas 
du cocktail, il a dû y renoncer. Le De­
voir l’a joint afin d’en savoir davanta­
ge sur l’esprit qui anime son travail.

Aux gens de théâtre peu familiers 
avec l’architecture, il faut d’abord rap­
peler que Dan S. Hanganu a réalisé 
de nombreux projets de grande im­
portance au cours des dernières an­
nées à Montréal. Il est l’homme der­
rière le musée Pointe-à-Callière, le 
pavillon de design de l’UQAM, l’éco­
le des HEC et l’édifice Chaussegros- 
de-Léry — on se souvient de son dé­
part fracassant ce projet Sophie Giron- 
nay décrivait ainsi, en ces pages, le 
plus «artiste» parmi les architectes : 
«homme de culture et de finesse, 
produit des vieilles civilisations, artis­
te sensible, enclin aux doutes».

Ce qui anime avant tout Dan S. 
Hanganu dans sa conception du nou­
veau TNM, c’est sa volonté de pré­
server l’image d’un théâtre de réper-

PHOTO JACQUES GRENIER

L’architecte Dan S. Hanganu, Lorraine Pintal et la maquette du nouveau TNM.

toire. Il connaît très bien l’importance 
et le rôle de cette institution dans la 
vie culturelle montréalaise. «Le TOM 
est le dernier des vrais, dit-il, et le 
projet architectural en tient compte.»

Voir et être vu
Reconnu pour ne jamais plier l’échi­

ne devant l’argent, l’architecte Hanga­
nu doit par ailleurs faire preuve d’une 
grande souplesse. Le budget du projet 
ne cesse de fondre. De 19 millions, il 
est passé à 16 millions, puis à 12,5 mil­
lions. La contribution des gouverne­

ments s’élève à 11 millions. La cam­
pagne de financement du TNM, en 
cours, doit amasser 1,5 million auprès 
du public et des corporations pour 
que les travaux aboutissent. On a déjà 
atteint la moitié de l’objectif.

Dan Hanganu a dû s’adapter au 
contexte économique. «J’ai dû re­
noncer à certaines de mes ambi­
tions», avoue-t-il. C’est ainsi qu’il n’y 
aura pas deux salles de répétition 
mais une seule dans le nouveau bâti­
ment qui regroupera toutes les acti­
vités du théâtre. Le parterre sera re­

fait, la cage de scène agran­
die, des loges aménagées. On 
refera l’angle du balcon, de fa­
çon à améliorer la vision des 
spectateurs. Et, promet-on, les 
sièges seront confortables et il 
y aura suffisamment d’espace 
pour les genoux des plus 
grands.

Principal «catalyseur de l’in­
fluence réciproque entre l’es­
pace urbain et le théâtre», le 
foyer occupera une place pré­
pondérante. C’est là que l’on 
sentira davantage la griffe de 
Dan S. Hanganu. «Je souhaite 
que ce lieu devienne un foyer 
d’activités, un théâtre tel 
qu’on le concevait au XV" 
siècle, qu’on y présente des 
lectures publiques, des réci­
tals de poésie ou divers autres 
événements. Ce lieu a été 
conçu dans la tradition du 
théâtre européen. On va au 
théâtre pour voir et être vu. 
Aller au théâtre va au-delà de 
la simple consommation d’un 
événement culturel».

Il était très important pour 
Dan Hanganu de rénover le 
TNM dans le respect de ses 
caractéristiques d’origine, 
celles du théâtre Gayety de 
1911 et du théâtre actuel réno­
vé en 1957.

«Nous intégrons constam­
ment le passé et le présent, le 

réel et l’imaginaire. En détruisant un 
mur, cette semaine, nous avons trou­
vé un élément de décor en papier 
mâché. Nous allons l’intégrer.»

Partisan des matériaux simples, 
Hanganu les utilisera plus que ja­
mais, ne serait-ce que pour des rai­
sons de coûts! 11 n’y aura donc ni or 
ni argent dans le futur théâtre. Pour 
l’enveloppe extérieure, on utilisera 
des briques d’argile rouge, une fe­
nestration en verre clair et des 
cadres noirs. La marquise, couleur 
or, sera métallique.
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DISQUES C L A S S I Q U E S

Deux très gros coups de cœur symphoniques
FRANÇOIS TOUSIGNANT 

MAHLER
Symphony n" 7. Gustav Mahler: Symphonie n° 7 (dite 

Nachtmusik). Orchestre symphonique de Cleveland, dir. 
Pierre Boulez. DGG 447 756-2

La symphonie la plus intellectuelle et avancée de Mah­
ler, dirigée par son émule, un autre chef-compositeur 
, çljt intellectuel et avant-gardiste. Cela attise la curiosité, 

,,i p est-ce pas? Et avec raison: je crois bien qu’on tient ici 
une version de référence de cette symphonie difficile 
d’accès entre toutes, qui pose d’énormes problèmes aux 

g'jphefs qui s’y attaquent: fluctuation des tempos, équilibre 
dans l’orchestre, clarté dans les masses et dans l’articula- 

■Jjpn des motifs, oppositions utilisant la solution de conti- 
i nuité entre tuttis et moments de musique de chambre... 
rarement une partition exige tant de réflexion et de tra- 
Vciil à long ternie de ses interprètes.

>.. 1 C’est d’ailleurs ces nombreuses ruptures de ton et de 
; caractère, son harmonie floue et basée sur des quartes 

J, plutôt que les traditionnelles tierces et quintes qui l’em- 
,, pêche de jouir de la même popularité que la majorité de 
y[ ses consœurs. D’où son surnom pour ceux qui font l’ef- 
çjjfort de l’apprivoiser: la mal-aimée. 
t, . Ne cherchez pas ici le pathos énergique et irrésistible 
| -, (le Abbado (avec l’orchestre de Chicago). Dès le début 
/du premier mouvement, Boulez donne le ton avec le solo 

v de Tenorliorn (tuba baryton). La lecture sera intimiste, 
inspirée de bout en bout par les deux «musiques de 
nuit». L’attention aux détails, à chacun des moindres pe- 

,;tjts détails, est exacerbée en un kaléidoscope étonnant 
ulflyi transforme l’audition et la lecture. Enfin, on entend 
,,hclairemenl ces petits rythmes hachés qui se cachent 
..dans tout l’orchestre, peu importe la section qui les 
[ émet. Toute boursouflure est bannie des cuivres et les 

[L élans mélodiques des cordes gagnent en chaleur ce que 
Boulez les dégrossit de sirop. La mélodie flotte et 

-Il(§’épand, puis se morcelle ou se brise sur des fanfares 
?! spectaculaires d’une implacabilité teintée d’ironie noire.

La montée au climax devient alors laborieuse, parfaite- 
L ment dosée dans son effort; la trompette en fa voudrait 
([Bien une cadence héroïque, mais le chef la lui dénie. Pas 
, .^optimisme possible dans cet univers. Si le tempo volon­

tairement un peu lent de ce mouvement initial demande 
,)f qu’on s’y habitue, il en va tout autrement de la première 
9j Nachtmusik (musique de nuit). Boulez retient plus le côté 

allegro que moderato. Cela devient alors un morceau qui 
’t(s|agite de partout. Un grand chef et ami de Mahler, 

-, ^Willem Mengelberg, soutenait que cette musique avait 
été inspirée de La Ronde de nuit de Rembrandt
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MAHLER SYMPHONIE NO. 7
The Cleveland Orchestra ■ Pierre Boulez

DIGITAL

L’anecdote permet un autre parallèle. Depuis le net­
toyage de la toile du célèbre Hollandais, on s’est rendu 
compte qu’il y avait beaucoup plus de lumière sous les 
croûtes et la poussière qu’elle avait accumulées au fil des 
ans. Les gens d’Amsterdam la surnomment aujourd’hui 
parfois La Ronde de jour. C’est ce que fait Boulez avec la 
musique. Les couleurs somptueuses de l’orchestre de 
Cleveland sont comme les multiples personnages du ta­
bleau: ils s’animent et grouillent de vie, chacun ayant sa 
propre histoire dans cette construction unifiée par une 
forme narrative que le retour de climats marqués par des 
motifs caractéristiques balise. On goûte encore plus les 
raffinements de l’orchestration, le génie proprement vi­
sionnaire de Mahler.

Le monde des ombres reprend ses droits dans une im­
battable exécution du Scherzo, à ne jamais écouter par 
soir de grand vent: vous aller mourir de peur. Le phrasé 
des glissandos et la précision de l’articulation des cordes, 
les grincements des cuivres, cela glace le sang, toujours 
sous le contrôle de marbre du chef. Aucun excès, pas de 
zèle; que le respect de la note et de l’intention.

La seconde Nachtmusik est prise comme une gentille 
et naïve sérénade, encore une fois dans un tempo très al­
lant. La parenté avec le Stravinski d’allégeance néo-clas­
sique est frappante et stimulante. Avec la mandoline et la 
guitare, on hésite entre le sarcasme gentil ou la parodie 
galante avant d’arriver au finale.

Ici, attachez bien vos ceintures, «ça décolle pis pas à- 
peu-près» pour parodier mes adolescents. Du clinquant, 
du toc, de la musique qui tourne en rond qui s’étourdit. 
Ix*s retours du refrain ne cessent d’étourdir. Mahler di­
sait qu’ils représentaient «toute une gent qui s’active». 
Ce qui ressort plus de ce discours volontairement com­
posé en décousu, tout issu des Maitres-chanteurs, c’est 
la vanité de l’agitation, d’un vide intérieur qu’on tente 
de combler par une surdose de tous les éléments à la 
disposition de la musique. Fascinant.

L’Orchestre de Cleveland est magistral. Bois et 
cuivres virtuoses, fondus quand il le faut, individuels et 
nets aux bons endroits. Les cordes retrouvent une cha­
leur que d’autres baguettes ne savent leur insuffler. 
Après la belle Sixième que Boulez nous avait donnée 
avec l’Orchestre philharmonique de Vienne, on tient ici 
une Septième qui touche à l’exceptionnel. En plus, tout 
cela sur un seul disque de soixante-quinze minutes plu­
tôt qu’en un coffret double. Aucune raison donc de s’en 
priver.

MOZART
Ton Koopman. Wolfgang Amadeus Mozart: Symphonies 
n" 39 en mi bémol majeur, KV. 543, et n° 40 en sol mi­

neur, KV. 550. Orchestre baroque d’Amsterdam, dir. Ton 
Koopman. Erato 0630-12724-2

La passion de Ton Koopman pour Mozart est bien 
connue, lui qui affirme que si «ce compositeur avait 
vécu plus longtemps, on ne parlerait guère de Beethoven 

aujourd’hui». A entendre cet enregistrement de deux des 
«grandes» symphonies de Mozart on commence à pen­
ser qu’il y a une petite pointe de vérité là-dessous.

L’image du divin Mozart en prend pour son rhume. 
Prise ainsi, la symphonie en sol mineur (n1140) arrive à 
des accents dramatiques qui font presque pâlir le pre­
mier mouvement de «la» Cinquième. Sans que jamais 
on ne soit choqué ou gêné. Ce n’est pas le désespoir 
qui agite l’accompagnement des cordes et le motif qui 
tente de devenir mélodie: c’est la révolte profonde 
dans la douleur, une douleur dont le finale déniera tout 
soulagement. Trilles des cors comme des cris de sor­
cières, syncopes haletantes, on devine Berlioz qui 
pointe, celui de certaines pages de La Damnation de 
Faust ou de la Fantastique. La reprise des deux sec­
tions du dernier mouvement s’impose comme d’une 
nécessité absolue tant l’horreur du développement est 
grande et a besoin qu’on reprenne la réexposition pour 
sentir un peu de stabilité, mais aucun calme. Le net­
toyage de Koopman rend donc plus perceptibles les

liens historiques qui existent dans le répertoire et 
qu’on a tendance à oublier.

Pour finir un peu plus poliment, on entre dans le do­
maine contrastant de la symphonie en mi bémol (n" 35»). 
Ici, les instruments d’époque montrent quelques fai­
blesses, les liâtes surtout, qu’on perd trop dans le grave 
et le médium-grave. U>s dissonances de l’introduction 
sont cependant servies avec une sauce très acide qui va 
surprendre l’amateur de Mozart ronflant Toute l’énergie 
du Démon est ici. Et Koopman fait des respirations qui 
gardent attentive toute oreille qui oserait tomber dans la 
routine de ses souvenirs — nombreux pour une telle 
œuvre.

On pourra trouver trop dramatiques les oppositions de 
caractère du mouvement lent, mais on se délecte telle­
ment des canons des bois qu’on pardonne cette absence 
de «galanterie». Attention au Menuet", c’est déjà un scher­
zo débridé à la Beethoven; la mélodie du charmant trio 
n’en est que plus efficace et séduisante, malgré des 
échos de flûte un peu pâles. lx*s ornements sont telle­
ment amusants qu’à eux seuls ils valent qu’on se procure 
ce disque qui se termine dans la bonne humeur la plus 
complète, sorte d’hymne à l’énergie vitale. La virtuosité 
de tous est poussée à ses limites, comme la science du 
compositeur. On a envie d’applaudir dans son salon. Est- 
ce que cela se fait?

MOZART -
symphonies 39 & 40
the amsterdam baroque orchestra
TON KOOPMAN
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FM
écoutez la différence

Semaine du 25 au 31 mai 1996

A LA CHAÎNE CULTURELLE FM DE RADIO-CANADA] (

SRC # Radio FM
SAMEDI 25 MAI

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des événements et des émis­
sions musicales du week-end. Une émission de 
Gilles Dupuis.

10 h RAYON MUSIQUE
L’animatrice Francine Moreau et ses invités posent 
un regard critique sur l’univers du disque classique. 
Également au programme, les découvertes et nou­
velles tendances touchant le marché de la musique, 
et un dossier musical préparé par Catherine Perrin. 
Réal. Michèle Vaudry.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE
Ifortrail d'un homme remarquable : Ravi Shankar 
(deni, de 2). Anim. Elizabeth Gagnon. Réal. Lorraine 
Chalifoux.

13 h 30 L'OPÉRA DU SAMEDI
Ocr Freiscbiilz de Weber. Distr. Boris Trajanov 
(Ottokar), Giorgio Surjan (Cuno), Charlotte 
Margiono (Agathe), Barbara Kilduff (Annette), 
Choeur et Orchestre du Mai musical florentin, dir. 
WolfgangSawallisch. Inv. Roland Laroche, metteur 
en scène. Anim. Cyrille-Gauvin Francoeur. Réal. 
Maureen Frawley.

17 h TRIBUNE DE L'ORGUE
Gilles Riottx, orgue de la Cathédrale de Trois-Rivières. 
Oeuvres de Fauchant Anim. Normand Séguin. Réal. 
Jacques Boucher.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraits de pièces de théâtre. Une émission dejean 
Deschamps.

20 h SOIRÉE DE CONCERT

21 h 30 CORRESPONDANCES
Actualités culturelles de France, de Suisse, de 
Belgique et du Canada. Anim. Danielle Laurin. 
Réal. André Corriveau.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Jazz CRPLF 1995 : Florence Mclnotte Quartet 
(France). Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. 
Daniel VaChon.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »
Des lieux, des sons, des musiques, des mots, des 
gens. Explorations, créations, diffusions, mais sur­
tout, une volonté d’être à l’écoute, de naviguer, nuit 
après nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario 
Paquet. Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

0 h 04 LE CLUB DE MINUIT
Un pianiste vous convie à partager ses émotions 
et ses étals d'âme par ses commentaires et les 
musiques qu'il joue pour vous. Réal. Guylaine 
Picaru et Claire Bourque.
Lu programmation tic iiuil est composée d émis­
sions originales produites par ta Radio AM et 
d émissions du FM présentées en reprise.

DIMANCHE 26 MAI

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h CARTE BLANCHE
Musiques sublimes et commentaires captivants, 
line émission de Georges Nicholson.

11 h LES VOIX DU MONDE
Chant choral, cantates, messes, motets. Une émis­
sion de Claire Bourque.

ment de programme, Davis Joachim, guit. : 
• The Friendly Giant, Cross Country Checkup, 

Le Temps de vivre et Ti-Loup's Swing (arr. 
I). Joachim); Thème et variations de I). Joachim. 
Anim. Normand Latour. Réal. André Massicotte. 
Réal.-coord. Michèle Vaudry.

15 h LE TEMPS PERDU...
Julien Gractp A l'occasion de la parution du 
deuxième tome des Oeuvres complètes de Julien 
Gracq dans la Bibliothèque de la Pléiade, entretien 
de Richard Salesses avec l’auteur du Rivage des 
Syrtes, A'En lisant en écrivant, du Roi pêcheur et 
des Lettrines. Led. Edgar Fruitier. Une émission 
de Stéphane Lépine.

16 h 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
Un retour dans le passé pour mieux comprendre 
le présent. Un arrière-plan historique des grandes 
questions d’actualité. Anim. Mario ProuLx. Réal. 
Pierre Lambert.

17 h 30 UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. François Nourissier, écrivain et académicien 
français (reprise de l’émission du jeudi 23 mai). 
Int. Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 INVITATION AU CHÂTEAU
En direct du Château Laurier à Ottawa. L’ani- 
niateur Normand Latour s’entretient avec des 
musiciens qui nous font connaître leurs 
passions secrètes. Ceux-ci nous proposent 
également un concert intime mettant l’accent 
sur les oeuvres qu’ils aiment interpréter pour 
leur plaisir. Inv. Henri Brassard, pianiste. 
Réal. André Massicotte.

19 h LES JEUNES ARTISTES
Dominique Fréchette, p. -.Sonate op. 1 n° 2 de Field; 
extr. Carnaval de Vienne de Schumann; Étude sur 
les degrés chromatiques de Debussy; Iy Grand Solo 
de Tulou; Suite paysanne hongroise de Bartok. 
Anim. Mario Paquet. Réal.-coord. Michèle Patrv.

20 h LE LIEU COMMUN ET LE DÉJÀ VU
Anthropologie de la vie moderne. Réflexions sur 
notre époque. Anim. Serge Bouchard et Bernard 
Arcand. Réal. François Ismert.

21 h RADIOS D'EUROPE
Démocratie, environnement, développement 
(5' de 12). Gestion des ressources et développe­
ment durable. Étude de la gestion de la 
biodiversité au Burkina Faso, de la forêt du Népal, 
de l’eau en Colombie et des parcs nationaux en 
Estonie. Une émission de François Milis et Jean- 
Paul Hecq. Prod. CRPLF. Mise en ondes : Hélène 
Savoie.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Jazz CRPLF 1995 : Zounds Project (Suisse). Anim. 
Francine Moreau. Réal.-coord. Daniel Vaclion.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE
En direct du palais Montcalm à Québec. Entrevues 
sur l'actualité musicale au pays et dans le monde : 
disques, conceits, publications. Toute la place est faite 
à la musique et la parole est donnée aux musiciens. 
Concerts en direct le premier vendredi de chaque 
mois au Café-Spectacles du palais Montçalm. Réser­
vations : (418) 694-3398. Anim. Sylvia L’Écuyer. Réal. 
Martine Caron.

11 h 30 LUNDI, C'EST DRAMATIQUE
Le Mentor, de François Boulay. Distr. Pascale 
Desrocliers, Benoît Éthier. Michel Forgues, Marie- 
Renée Patry. Réal. Jean-Pierre Saulnier.

12 h RADIOJOURNAL

23 h LE NAVIRE « NIGHT »

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 LE 4- DIMANCHE
Grand débat et échange d'idées sur des questions de 
fond. .Anim. Georges Leroux. Réal. François Lemert

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
Concert enregistré le 29 mars 1996 i l'église 
Saint-Raphaël de Messines i Ottawa. Ensemble 
Cathédrale : Die RucbuMmate de Rosier; Concerto 
pour hautbois et trompette op. 7 n* 3 d Albinoni. 
Sonate pour davier ttob VU 6 de Haydn: Suite 
en ré pour hautbois et trompette de Campion: 
Sonate en trio RWV 325 de J S Bach: Suite en ré

0 h 04 ÉMERGENCES
« Changer ses attitudes ». la clé de l'équilibre per­
sonnel. avec Robert Béliveau cl Jacques Lafleur. 
Richard Cummings présente le dernier livre de 
Stephen Covey. Priorité aux priorités. Entretien 
avec David K. Hurst, auteur de Crisis and 
Renewal, qui traite des odes de vie naturels de 
l'organisation. .Andrée Rufîo propose une réflexion 
poétique sur le sort d'un enfant mal-aimé dans 
son livre-cassette Pourtant quand je rêve. .Anim. 
Richard Cummings. Réal. Claude Cubaines.

LUNDI 27 MAI

6 b 07 LES PORTES DU MATIN
A votre réveil, une voLx, un rire, une musique... 
et c'est parti pour la journée! Météo, calendriers 
culturels régionaux et radiojoumaux ponctuent 
ce rendez-vous musical quotidien. Anim. Carole 
Trahan. Réal. Diane Mahcux.
Le succès de la semaine du 13 au 17 mai était : 
extr Les Sioces de Figaro de Mozart interprété par 
Cecilia Bartoli. sop. Orchestre de chambre de 
Vienne, dir. Gvorgy Fischer Étiqucltcs : LONDON 
4434522 cl LONDON 4483002

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Mario Girard s entretient avec Monique Ailhaud.

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine de l’actualité culturelle nationale. Chron. 
Michel Vais (théâtre), Jean-Claude Marineau et 
Francine Laurendeau (cinéma), Gilles Daigneault 
(arts visuels), Ilcrvé Guay (littérature); Andrée Martin 
(danse); Serge Bureau (périodiques culturels); 
Michel Dumais (CD-ROM). Anim. Danielle Laurin. 
Réal.-coord. Claude Godin.

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE
Le choix musical des auditeurs. Anim. André 
Vigeant. Réal. Laurent Major.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré au War Memorial Hall de 
Guelph, en Ontario, le 6 mai 1995. Quatuor à 
cordes Chester, composé d'Aaron Berofsky et 
Kathryn Votapek, vl., David Harding, alto, Thomas 
Rosenberg, vie., Karina Gauvin, sop., Anita Krause, 
mezzo, James Somerville, cor, Jamie Parker et 
Henri Brassard, p. : Sonatine op. 100 de Dvorak; 
Three Dance Paraphrases de Farkas; Duos Mo­
rales de Dvorak; Quintette n0 2 de Martinu. Anim. 
Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d’oeuvre, insolite, paroles, musiques et 
chansons. Anim. Myra Créé. Réal. Marie-Claude 
Sénécal.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suits)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques consacrées aux récits 
d’enfants. Cette année, ces témoignages ont été 
recueillis en Suisse, en Belgique, en France et au 
Canada francophone, de Moncton à Vancouver. 
Une émission de Cynthia Dubois.

1B h LE MONDE SELON GEORGES
Une émission de Georges Nicholson qui vous fait 
découvrir son univers musical.

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Sonia Perron s'entretient avec Ghislain Bouchard, 
homme de théâtre (r de 2).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 LA NOUVELLE DU MARDI
Petite musique de nuit, de Marc Vaillancourt. Lect. 
Richard Desgagnés. Réal. Robert Trudeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré à Dresde le 30 mai 1995. 
Staatskapelle de Dresde, dir. André Previn; Eunice 
Lee, vl. : Ouv. « Le Corsaire » de Berlioz; Concerto 
en ré min. op. 47 de Sibelius; Symphonie en fa 
dièse op. 40 de Korngold.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Soirée portugaise.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 7 mai 1995 dans le cadre du 
Festival de Schwenzingen 1995. Quatuor Amati : 
Quatuor à cordes n“ 3 de Bartok; Quatuor à cordes 
op. 50 n° 6 de Haydn; Quatuor à cordes n° 5 de 
Bartok. Anim. Françoise Davoine. Réal. Richard 
Lavallée.

22 h RADIOJOURNAL

20 h CHANSONS EN LIBERTÉ 
I SPECIALE5g - ÉDITION

En direct de la Place des Arts à Montréal, 
présentation du concert gala des lauréats du 
concours Ma première Place des Arts qui 
récompense les interprètes et les auteurs- 
compositeurs-interprètes. Également, un 
prix Hydro-Québec est décerné pour l'inter­
prétation d une chanson imposée de Michel 
Rivard : Sur la rue Sans-Chagrin. Les gagnants 
sont Lou Tremblay (catégorie interprète), 
Louise B liner (categorie auteurc-compositrice- 
interprète) et Catherine Pinard (pour la 

! chanson imposée). Une émission d'Elizabeth 
Gagnon.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 QUI ÊTES-VOUS ?
Voir à 9 h.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver. André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. L'ani­
mateur explore les courants cl présente les grands 
noms du jazz, de même que des musiciens moins 
connus. Une place spéciale est accordée au 
musiciens qui font vibrer la scène c 
jazz. Réal. Dominique Soutif.

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les pro

MARDI 2$ MAI

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

nadir du

22 h 04 QUI ÊTES-VOUS ?
Voir à 9 h.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MERCREDI 2» MAI

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Sonia Perron s'entretient avec Ghislain Bouchard, 
homme de théâtre (dem. de 2).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 TOUTE UNE HISTOIRE
POUR UN MERCREDI

Extr. // centodelitti de Giorgio Scerbancnco. Lecl. 
Madeleine .Arsenault. Réal. Lucie Ménard.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré à la Philharmonie de Cologne 
le 17 mars 1991. Quatuor Auryn, composé de 
Matthias Lingcnfelder et Jens Ôppermann, vl., 
Stcuart Eaton, alto. Andreas Amdl, vie. : Quatuors 
K. 387, Divertimentos K. 136 et K. 138, Quatuor 
K. 458 de Mozart. Concert enregistré le 7 juillet 1995 
dans le cadre du Festival international de 
Lanaudière. Orchestre symphonique de Québec, 
dir. Pascal Verrot: Whilhelmenia Fernandez, sop.. 
Richard Margison, I. : extr. Le Cid de Massenet: 
extr. Rigoletto de Verdi; extr. La Bohème et Tosco 
de Puccini: Oui: La Força del destina de Verdi; 
extr. Adriana Lecouvreur de Cilea: extr. Turandot 
et Madame Butterfly de Puccini.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (nrito)

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS 

1t h LE MONDE SELON GEORGES 

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Vv

20 h RADIO-CONCERT
En direct de la Place des Arts à Montréal. 
Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit; Pierre Amoyal, vl. : Et ta soli­
tude dérive au fil des fleuves... [création] 
de Cherney; Poème automnal et Concerto 

| gregoriano de Respighi; Mort et transfigu­
ration et Suite « Le Chevalier à la rose » de 
R. Strauss. Anim. Michel Keable et Françoise 
Davoine. Réal. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 QUI ÊTES-VOUS ?
Voir à 9 h.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 30 MAI

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. Vénus Khoury-Ghata, écrivaine d'origine liba­
naise. Int. Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 LE BAL DES INTERNAUTES
Voyage virtuel, pays virtuel, communauté virtuelle, 
enseignement virtuel... Sommes-nous en train de 
créer un espace où le monde s’irréalise? Une émis­
sion de Jean-Pierre Denis.

écrivain du monde occidental au XX' siècle. Il est 
également question de Jacques Ferron, (pii a été 
le premier à dessiner la cartographie littéraire du 
Québec contemporain. Présent. Francine Marchand. 
Réal. Doris Dumais.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE
En direct du Palais Montcalm à Québec, 
récital du baryton Bernard Levasseur, 
accompagné au piano par Dalton Baldwin. 
Réservations : (418) 694-3398.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE 

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 2 décembre 1994 au 
Konzerthausde Berlin. Paul Meyer, clar., Emmanuel 
Paliud, 11., Marc Coppey, vie., Éric le Sage, p. : Trio 
op. 120 de Fauré; Trio op. 6.3 de Weber; 7ho op. 11 
d’Emmanuel; Trio op. 114 de Brahms.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Actualités. Inv. Isabelle Boulay, de retour de la 
grande tournée de Starmania.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 16 mai 1996 à la 
Cathédrale Christ Church de Montréal, dans 
le cadre du Congrès de réanimation cardio­
respiratoire de la Fondation des maladies du 
coeur du Québec et de F American Heart 
Association. Apprivoiser ta mort : expé­
rience musicale à travers les âges. Jordi 
Savall, viole de gambe, Paul O'Dette, luth, 
Réjean Poirier, civ. Anim. Michel Keable et 
Françoise Davoine. Réal. Michèle Patry.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 JE VAIS ET JE VIENS ENTRE HS MOTS
Exploration tragi-comique de l'univers érotique en 
cette fin de XX' siècle. Cette année, les protagonistes 
Camille Flanagan et Stéphan Mirôn voyagent non 
plus chacun de son côté, mais ensemble Véritables 
anthropologues de l'amour, ils étendent leur quête 
tant personnelle que professionnelle aux us et 
coutumes des autres peuples et partagent leurs 
découvertes avec les auditeurs Avec Cynthia Dubois 
et .Alexandre Hausvater. Une émission de Cynthia 
Dubois.

23 h X Y JAZZ

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VBNDRIDI 31 MAI

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h DEUX SOLLICITUDES

11 h À L'ÉCRAN
L'actualité cinématographique. Anim. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal. 
Francine Laurendeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

i 13 h 26* CONCOURS
INTERNATIONAL DE 
MUSIQUE DE MONTRÉAL

En direct de la Place des Arts à Montréal : 
demi-finales (catégorie piano). Quatre 
demi-finalistes interprètent les oeuvres ou 
extraits d’oeuvres suivants : une sonate de 
Beethoven au choix, une oeuvre d’un com­
positeur contemporain du pays représenté 
par le concurrent, cinq oeuvres importantes 
de styles et de compositeurs differents au 
choix, une oeuvre inédite d'un composi­
teur canadien écrite spécialement pour le 
Concours et commandée par la Société 
Radio-Canada, La Cloche du temple 
(1996), de Serge Provost. Le jury est formé 
de Sergei L. Dorcnsky (Russie), Valentin 
Gcorghiu (Roumanie), Idil Birel (Turquie), 
Isracla Margalit (Israël), Marc Durand 
(Canada), Julian Martin el John Perry 
(États-Unis). Anim. Françoise Davoine, en 
compagnie du pianiste espagnol Joaquin 
Soriano. Réal. Odile Magnan et Michèle 
Patry. Réal.-coord. Christiane LeBlanc.

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Première partie d’un récital de Charles 
Aznavour enregistré au Palais des congrès à 
Paris en 1994. (Deuxième partie vendredi 
prochain à 19 h)

20 h 26* CONCOURS INTERNATIONAL 
READE MUSIQUE DE MONTRÉAL

En direct de la Place des Arts à Montréal : demi- 
finales (catégorie piano). Récital de deux demi- 
finalistes (voir détails à 13 h).

22 h 30 LES DÉCROCHEURS... D'ÉTOILES
La marginalité, la différence, la nuit, les poètes, les 
cultures vivantes. Anim. Michel Gameau. Réal. Jean 
Gagnon.

1 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

INFO-CULTURE
Du lundi ou vendredi ; 

8 h 55, 12 h 40 et 16 h.

Le lundi 3 juin prochain débute une 
série de 13 émissions intitulée LES 
ENFANTS DE MARIE-VICTORIN
Des premiers herborisateurs du temps 
de la Nouvelle-France aux jardiniers 
d’aujourd'hui, le frère Marie-Viçtorin 
raconte l'histoire du pays végétal A 
ne pas manquer, du lundi Ou vendredi * 
déllh30àl2h (en reprise !e soir à 
22 h 04). ' .
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L'information continue

La SRC à l’étranger 
scrutée à la loupe

«Nous ne réduirons pas notre information internationale»,
promet la société

information internationa­
le, qui fait la fierté et laT 5
distinction de la Société 

j Radio-Canada, n’échap- 
JL«# pera pas au couperet. Un 
qyinité formé de cadres des secteurs 
anglais et français soumettra sous 
jjvu au conseil d’administration de la 
SRC un pl<ui de compressions de plu­
sieurs millions qui affectera nécessai­
rement les bureaux à l’étranger.

Au moment où TVA fait des gains 
^portants en information, la direc- 
.oji de l’information de la .SRC ne 

veut surtout pas que son secteur in­
ternational souffre. La SRC, du 
moins du côté français, n’est-elle pas 
la seule à assurer une couverture 
•imaison» des événements ayant 
cours à l’étranger?
-, «Télé-Métropole fait deux voyages 

par année à l’étranger et s’en vante 
six mois. C’est ça la réalité», dit Pier­
re Jomphe, directeur des opérations 
à l’information, secteur télévision, 
qui préside le comité d’examen sur 
l’information internationale, 
ep,assurant que la portion a 
du. téléjournal consacrée à jfè £
l'information internationa­
le, environ 35 %, ne dimi­
nuera pas.

,Çela dit, il est déjà ac­
quis, en fait, que les postes ^ ^ 
de directeurs de bureaux se- ^ 
ront abolis. Londres, Paris et 
Washington disposent à l'heure ac­
tuelle de directeurs. Il est acquis éga­
lement que la superficie du bureau 
de Paris sera réduite de moitié et que 
les" associations avec des équipes de 
télévision étrangère seront encoura­
gées, entre autres pour le partage 
des images. Jean-Michel Leprince à 
IVfexico a déjà travaillé, par exemple, 
avec le réseau CNN dont il connaît 
bien le personnel dans ce pays.
• Le comité suit de près également 
dévolution des nouvelles technolo­
gies. Panasonic doit mettre sur le 
marché, prochainement, un système 
de montage qui est contenu dans une 
petite valise dont le poids n’entraîne 
aucun frais de transport supplémen­
taire: cent soixante livres de matériel, 
Ça ne voyage pas facilement!

«L’objectif est de préserver la cou­
verture à l’étranger et de l’améliorer 
âi possible», assure tout de même 
M. Jomphe. En ajoutant que rien

Î*’est cependant exclu. Le conseil 
’administration de la SRC n’a pas 

^xigé la récupération d’un montant 
précis mais veut que l’on fasse dispa­
raître tout ce qui peut disparaître.
* Il peut être tentant, dans ce cas, de 
fermer quelques bureaux à l’étran­
ger, quitte à envoyer des équipes sur 
Place si un événement le commande. 
Cette option pourtant ne soulève au-

ÆéÊkh
«•»

cun enthousiasme au sein du comité.
«Dans le passé, dit M. Jomphe, les 

gens qui ont fermé des bureaux ont 
perdu au change car l’argent récupé­
ré est accaparé par un autre servi­
ce.» En revanche, l’idée de réduire le 
personnel des bureaux et de recou­
rir à du personnel sur place est envi­
sagée sérieusement.

La SRC a présentement des bu­
reaux à Londres, Paris, Washington, 
Moscou, Bejing, Mexico. Le secteur 
anglais a un bureau à Johannesburg; 
il a récemment fermé son bureau à 
Hong-Kong et ne garde plus qu’un 

journaliste radio à New Delhi. 
Le secteur français a quant à 

lui aboli ses bureaux à To­
kyo et à Berlin, trop coû­
teux. La faiblesse de la de­
vise canadienne ajoute 
d’ailleurs une difficulté 

P ^ supplémentaire à l’ouvertu- 
r re de nouveaux bureaux.

Depuis quelques mois par 
ailleurs, la direction de l’information 
de Montréal exige que ses reporters 
et ses correspondants préparent mi­
nutieusement leurs sorties. Le réali­
sateur et le correspondant qui par­
tent dans un pays voisin pour 
quelques jours doivent soumettre un 
plan de travail détaillé incluant les dé­
penses prévues: «Cela évite le comp­
te de dépenses ouvert», note M. 
Jomphe. «Quand tu rapproches la 
responsabilité de la base, cette der­
nière sait mieux ce qui peut être sa­
crifié», ajoute-t-il.

Les opérations conjointes viennent 
aussi à l’esprit, naturellement. Mais 
elles ne sont pas systématiquement 
possibles. Un seul caméraman ne 
peut pas toujours accompagner deux 
journalistes qui ont des heures de 
tombée serrées à respecter. Et puis, 
«les objectifs éditoriaux des secteurs 
anglais et français peuvent différer». 
Mais Don Murray à Londres, Céline 
Galipault à Moscou et Patrick Brown 
à Bejing travaillent dans les deux 
langues, pour les deux réseaux.

A Moscou, poursuit M. Jomphe, 
une certaine infrastructure est néces­
saire pour circuler dans le pays et sur­
monter certains obstacles bureaucra­
tiques ne s’accordant pas toujours 
avec les échéances serrées des jour­
nalistes. Ainsi, personne ne songe à

abolir le poste de chauffeur attaché 
au bureau de Moscou. Personne ne 
songe, non plus, à installer l’équipe 
de la SRC en banlieue, ou en cam­
pagne, où les loyers sont moins 
chers. Du moins pas avant que le per­
fectionnement des technologies per­
mettant la transmission d’images par 
ligne téléphonique ne soit à point.

McGill s’intéresse 
à Radio-Québec

La direction de l’Université McGill 
se demande s’il n’y aurait pas lieu de 
créer des «alliances» avec Radio- 
Québec (prochainement Télé-Qué­
bec) et une ou plusieurs universités 
québécoises.

«Dans le contexte actuel, tous 
ceux qui s’intéressent à l’avenir de 
l’éducation devraient s’unir», résume 
Kate Williams, directrice des com­
munications à l’Université McGill. 
Tout en attendant de voir quelles se­
ront l’orientation et la programma­
tion de Télé-Québec à l’automne, 
Mme Williams a fait savoir à la direc­
tion de Radio-Québec que l’institu­
tion est désireuse de trouver des par­
tenaires pour travailler «à l’avance­
ment de la connaissance».

Ce n’est pas Radio-Québec, qui 
cherche à accroître ses appuis dans 
la société, qui se plaindra de cet inté­
rêt. Le réseau éducatif américain 
PBS a déjà réagi aux compressions 
du gouvernement américain en s’al­
liant, justement, à diverses institu­
tions d’enseignement et entreprises, 
pour offrir, parallèlement à une pro­
grammation de type générale, des 
émissions plus spécialisées, plus 
strictement éducatives.

Robert Lévesque à la radio de 
Radio-Canada

Le critique de théâtre Robert Lé­
vesque inaugurera en septembre 
une nouvelle émission présentée le 
dimanche, à 13h à la radio FM de 
Radio-Canada — dont le titre n’est 
pas encore arrêté. M. Lévesque oc­
cupera les 15 premières demi-heures 
de cette case horaire consacrée à la 
culture dans son sens le plus large.

M. Lévesque y racontera son ex­
périence de critique des 15 der­
nières années, passées essentielle­
ment au journal Le Devoir, qu’il a 
quitté il y a trois mois. M. Lévesque 
travaillera avec Stéphane Lépine, de 
Radio-Canada. Il y relatera les mo­
ments importants de son parcours 
de critique, les créateurs et comé­
diens qui l’ont fasciné, les spectacles 
qui l’ont marqué. Le responsable de 
la chaîne, Jean-François Doré, espè­
re qu’un livre pourra être tiré de ces 
entretiens avec un «personnage pôle 
de la scène culturelle montréalaise».

Au théâtre comme chez soi
Deux productions de théâtre jeune public 
viennent tenir le dernier droit avant l’été

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT À 

QUÉBEC

Il ne reste plus qu’un mois d’école 
avant les vacances estivales tant 
attendues par des milliers d’élèves. 

En classe, le retour approximatif du 
beau temps aidant, l’attention se 
tourne vers les fenêtres et, au-delà, 
les pelouses verdissantes. Tous se 
sont rendus à l’été qui s’approche. 
Tous? Non! Car d’irréductibles pro­
grammateurs de théâtre-jeunesse 
continuent d’offrir une distraction 
d’intérieur aux plus jeunes élèves, 
avec Hulul, du belge Théâtre Papy­
rus et Le Rêve de Pinocchio, nouvelle 
création du théâtre de Sable.

La première pièce, présentée les 
dimanches 26 mai à 15h et 2 juin à 
llh et 15h, au Café-Spectacles du Pa­
lais Montcalm, vient ici, à guichets 
fermés, dans le cadre d’une tournée 
fort réussie qui est déjà passée à 
Montréal, Ottawa et Toronto et qui 
se terminera au Centrq Culturel de 
Belœil les 9 et 10 juin. A la fin de ce 
périple, ce spectacle qui a reçu une 
critique élogieuse de notre collègue 
Michel Bélair lors de son passage 
dans la métropole aura été présenté 
— le chiffre donne le vertige — 480 
fois en deux années à peine, permet­
tant d’accueillir 40 000 spectateurs 
en Europe et ici, à coup d’au plus 100 
personnes.

L’espace d’accueil se veut très inti­
me, les spectateurs étant invités à 
entrer dans le salon de Hulul le hi­
bou, à l’intérieur du tronc d’arbre ou 
il a élu domicile. Comme le raconte 
Bernard Chemin, co-créateur du 
spectacle avec sa compagne Rose 
Hansé et interprète du rôle-titre:«Un 
jour, un enfant a demandé, en sor­
tant du spectacle, “quand est-ce 
qu’on va au théâtre?” Pour eux, c’est 
vraiment comme s’ils étaient allés en 
visite chez quelqu’un.»

Le commentaire a certes fait plai­
sir à Hansé et Chemin, qui avaient 
basé leur personnage sur le livre Hu­
lul de l’Américain Arnold Lobel, un 
ouvrage dont ils avaient lu et relu les 
histoires à leurs petits enfants, il y a 
une vingtaine d’années. Et ce hibou 
solitaire était tellement accueillant, 
expliquent les deux en chœur, qu’il 
semblait inévitable que les specta­
teurs soient véritablement invités 
chez lui.

Une fois entrés, ceux-ci sont 
conviés à partager les histoires que 
Hulul a vécues et qu’il sort de ses 
propres livres pour les raconter. Par 
exemple, celle de la fois où il s’est 
couché et a été surpris par la présen­
ce de deux bosses — ses pieds, bien 
sûr, mais transformés par l’imagina­
tion en choses bien plus féroces. 
Pour Bernard Chemin, Hulul atteint 
très directement les jeunes en pré­
sentant un genre de situations aux­
quelles ceux-ci peuvent être confron­
tés, «mais en n’étant jamais ridicule, 
puisqu’il reconnaît avoir été dupe».

En se penchant sur des problèmes 
et des peurs d’enfants, Hulul leur 
donne une couleur métaphorique et 
même métaphysique, selon les deux 
artisans du spectacle. En donnant 
cette histoire de l’escalier où il a un 
jour couru pour essayer d’être à la

Le comédien Bernard Chemin interprète Hulul, du Théâtre de Papyrus.

fois au salon et à la chambre, bref 
d’être à la fois ici et ailleurs, problè­
me constant de l’existence humaine. 
Ou encore, en faisant du thé au 
larmes avec ses chagrins et ceux des 
enfants, une boisson un peu salée, 
mais qui fait du bien.

Aurait-on là Le Monde de Sophie 
pour les tout-petits? On a, en tout 
cas, un best-seller évident, qui 
semble parti pour durer.

À trop rêver...
On pourrait voir une ressemblan­

ce entre Hulul et la nouvelle pièce 
du théâtre de Sable — présentée au 
grand public dimanche, à 14h, au Pé­
riscope, et jusqu’au 6 juin en matinée 
scolaire — puisque, dans chaque 
cas, on entre dans l’univers d’un per­
sonnage de livre qui nous fait passer 
d’une histoire à l’autre. Mais Pinoc­
chio ne raconte pas ses histoires à 
lui, il préfère plutôt se balader dans 
celles des autres, nommément celles 
des Trois Petits Cochons, de L’In­
ébranlable soldat de plomb et du Petit 
Chaperon rouge, auxquelles il aime 
bien ajouter une petite touche per­
sonnelle.

Les artisans du théâtre de Sable, 
Josée Campanale et Gérard Bibeau, 
ont bien en main l’art de rendre les 
contes à la scène et ils ont trouvé en 
Martin Genest et Agnès Zacharie

des acteurs-manipulateurs qui sa­
vent donner de la personnalité à 
leurs marionnettes. Les contes des 
Petits Cochons et du Chaperon rouge 
sont livrés dans la bonne humeur, 
celui du Soldat de plomb avec tout le 
tact et l’élégance que requiert une 
histoire d’amour où les personnages 
se retrouvent dans la mort.

Dans son état présent, le spectacle 
se heurte toutefois à un certain pro­
blème de surcharge. Car en plus des 
trois histoires principales, on voit 
aussi Pinocchio rencontrer les 
Parques, déesses qui tissent le des­
tin de tous, se faire poursuivre par le 
chat et le renard qui lui joueront un 
très vilain tour, puis retrouver papa 
Gepetto dans le ventre d'une baleine. 
La trame de ce récit supplémentaire 
est plutôt fragmentée, ce qui crée au­
tant de ruptures que de liens au sein 
du spectacle.

La manipulation du décor étant re­
lativement lourde — un troisième 
manipulateur ne serait pas de trop 
pour faire tout le boulot à accomplir 
— on finit par passer beaucoup de 
temps entre les récits plutôt qu’au 
cœur de l’histoire. Malgré toute la jo­
liesse de la musique de Robert Caux 
qui meuble ses moments de transi­
tion, on peut se prendre quelque peu 
à rêver des pelouses verdissantes 
qu’on a laissées au dehors.

Omnibus
Conception et interprétation
Francine Alepin 
Jean Asseln 
Jean Bollard 
Denise Boulanger 
Catherine De Sève 
Diane Dubeau 
André Fortin 
Jacques Le Blanc 
Denys Lefebvre 
Marie Lefebvre

Réservations
521-4191

à partir de 12 tableaux de
jaber Lutfi 
Scénographie
Anick La Bissonnière 
Coifumes
François Barbeau 
Éclairage*
André Naud
Régie
Coietle Drouin

21 mai au 
15 juin - 20H30

Un peu plus qu'un concert: 
une véritable rencontre avec la musique!

Le samedi 6 juillet,
retrouvez l’interprète du film Madame Butterfly 

au Festival de Lanaudière.
La jeune soprano chinoise

YING HUANG
et l’OSM inaugurent notre 9e saison! 

Bientôt l'exposition Corot à Ottawa.

276-0207 ou 259-7629

■■M
Les j j beaux
détours
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BILLETS
<514)790-1245

CKAC730SRC ISP Télévision

pwm

le clou (T)

14 NOUVELLES VERSIONS

incluant « LA TÊTE EN GIGUE » 
et « COMME CHARTRAND »

EN VENTE MAINTENANT

DISPONIBLE SUR D.C. ET CASSETTE

WO/HAîAGIîJCD1 '
anniVereaire Je 

Wlfrid Pellefa
(1896-1982)

20 juin à 19 h 30 
MONTRÉAL

Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts

Billets gratuits disponibles 
à compter du 23 mai 

à la billetterie de la Place des Arts

AU PROGRAMME

Giuseppe VERDI
OUVERTURE NABUCCO

Clermont PÉPIN

MONOLOGUE POUR ORCHESTRE (1961)

Anton BRUCKNER

SYMPHONIE N» 4 EN 
Ml BEMOL MAJEUR «ROMANTIQUE.

Chef d'orchestre 
Rctffi Armenian

Possibilité d'obtenir des billets 
pour les places inoccupées quelques 

minutes avant le concert.

Renseignements supplémentaires: 
http://www.gouv.qc.ca/mccq/qdnf.htm

Mniintcrc ije In Culture 
cl des Qpniiminioolîens Bell 'SRC «si1 Radio FM .-v ~ ',.C jiraÂàTTM/A':/

HétodlM •( Cntat* Bienvenu t ctiei moi CooWei

rue Saint-Denis 844-2587 Mail Champlain 465-2242

m.

X

Du 8 au 
octobre
du mardi au vendredi à 20 
samedi à 17h et 20 h 30

1244, ne de Ken* ftefe&a àoAîft)
WM Infa'Tteemtkm~y| 

I <514)MW036

EPt - ®'A; " V- '*K<' I

AU THÉÂTRE LA CHAPELLE
3H0 SISflflR®
du 21 mai au 1" juin 1996,20h
RISiRVATIONS : <514) «43-773»

Le matou tatoué ressort ses griffes Petites pièces pour jambes
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR
GUMBO NOUVEAU

Nicholas Payton 
Verve

Qui dit Nouvelle-Orléans dit évidemment Ixmis Arm­
strong, les crevettes grillées, le quartier réservé de 

Storyville, Wynton Marsalis, les Gris Gris, Doctor John, 
les fanfares, Truman Capote, la jambalaya et... Nicholas 
Payton.

Celui-ci, ce dernier, est comme 
Marsalis et Armstrong avant eux.
C’est-à-dire? Trompettiste. Il y a trois 
ou quatre ans de cela, il s’était fait re­
marquer alors qu’il était membre du 
quintet dominé par Elvin Jones. I«es 
bonzes de la compagnie Verve 
Payant alors entendu, ils lui ont profi­
lé un contrat en béton. Il fit un al­
bum, From This Moment. Et le suc­
cès autre que le succès d’estime lui 
tomba dessus. C’est d’ailleurs cet al­
bum qu’il présenta, qu’il joua, dans le 
cadre du Festival de jazz de Mont­
réal, il y a deux ans de cela.

Aujourd’hui, Payton se signale à 
nous avec un album, Gumbo Nou­
veau, sur étiquette Verve, consacré 
uniquement aux grandes heures de La Nouvelle-Or­
léans. Aux heures d’Armstrong davantage qu’aux heures 
de Marsalis. Ceci signifie cela: il est plus cru, que bebop. 
C’est plus un jazz des jambes que de tête. A preuve, le 
programme choisi.

Le programme en question est fait essentiellement de 
ces morceaux sur lesquels Armstrong, Papa Célestin, Al­
phonse Picou, Kid Ory, Pee Wee Russell et on ne sait 
plus qui se sont délectés. On entend donc Whoopin’ 
Blues, Wild Man Blues, When The Saints, After You’ve 
Gone, Way Down Yonder In New Orleans, Down In Honky 
Tonk, I Gotta Right To Sing The Blues, Li’l Liza Jane, 
Weather Bird et St. James Infirmary.

Pour les enregistrer, tous ces petits morceaux qui font 
danser, notre jeune homme a choisi des voix bebop. Jes­
se Davis et Tim Warfield aux saxos, Reuben Rogers à la 
contrebasse, Antony Wonsely au piano et Adonis Rose à

la batterie fabriquent et maintiennent des rythmes par­
fois défoncés, p;irfois feignants.

Le tout est un bon exercice de style. Un exercice qui 
permet tout d'abord aux musiciens de signaler, de mani­
fester leur admiration à l’égard des anciens. Cet album, 
on le répète, il faut le prendre pour ce qu'il est: un bon 
exercice de style. Pas plus, pas moins.

BATON ROUGE
Ijarry Gamer 

Gitanes Jazz Productions
I-arry Gamer également vient de Li Nouvellt'-Orléans.

Lui, c’est la face blues du coin qu’il 
nous propose. Ft comme le blues du 
coin est différent des autres coins de 
blues, Chicago par exemple, son der­
nier album en est évidemment le re­
flet. Il s’intitule Baton Rouge, son der­
nier. 11 a paru sur l’étiquette Gitanes 
Jazz Productions que distribue la 
compagnie Verve.

A la différence des blues du nord, 
les blues du sud, ceux de Larry Gar­
ner sont légers là où ceux d’en haut 
sont pesants. C’est très coulant, le 
blues de ce guitariste et chanteur, 
qui compose comme il écrit toutes 
les pièces présentées.

Fn compagnie de Willie Weeks à 
la basse, Steve Potts à la batterie, Da­

vid Torkanowsky au piano et Larry McCray à la guitare, 
le jeune Garner signe un album très printanier. C’est 
clair, c’est limpide. C’est agréable. C'est comme du rosé. 
Qui plus est, il y a plein de bons mots. A acheter.

En bleu et noir
■ L’excellent saxophoniste Gary Bartz vient de former 
un quartet en compagnie des excellents John Hicks au 
piano, Buster Williams à la contrebasse et Jimmy Cobb à 
la batterie.
■ lue pianiste Marcus Roberts, qui s’est notamment si­
gnalé par un album consacré à Ellington, Monk et Jelly 
Roll Morton, vient de signer un contrat avec Sony. Un 
enregistrement est en cours. Avant, il était lié à BMG.
H Le scandale se poursuit: Jazz-Hot se vend toujours 
15 $, sans compter les taxes. Et alors? C’est le scandale 
de l’obstination...

—ss

Nicholas Payton

Oampigny
CLASSIQUE

1. PAX, Z'ABBAYE DE ST-BENOÎT-DU-LAC, Analekta ---------------
2. DUETS ALBUM, ALAGNA / GHEORGIU, FMI-----------------------
3. CECILIA BARTOLIA PORTRAIT. CECILIA BARTOLI, Polygram
4. CINEMA CLASSICS, ARTISTES DIVERS, EMI------------------------
5. LA DIVA, NATALIE CHOQUETTE, Koch ----------------------------

RNATIONAL

1. ULYSSES'GAZE, ELENI KARAINDROU BMG ------------------------
2. NEW MOON DAUGHTER, CASSANDRA WILSON, EMI-------------
3. GIORGIO CONTE EN CONCERT, GIORGIO CONTE, Select -------
4. A NIGHT OUT WITH VERVE (4 Ac.), ARTISTES DIVERS, Polygram
5. ESPRESSO, QUARTANGO, Fusion IB ----------------------------------

17,95
17, »
18, » 
29,» 
16,»

COPHONE

1. LUCE DUE AULT, LUCE DUFAULT, Gam ----------------
2. COMMENT TE DIRE, LA BANDE MAGNÉTDC, Analekta
3. PORTRAITS, JIM CORCORAN, Select----------------------
4. LES REFRAINS D'ABORD, MONIQUE LEYRAC, Fonovox
5. LES AILES DU FEU, PHILIPPE LEDUC, Gam--------------

17. » 
15,»
18, » 
29,» 
18»

Anglophone

1. TO THE FAITHFUL DEPARTED THE CRANBERRIES. Polygram 17,»
2 PAVAROTTI & FRIENDS III, ARTISTES DIVERS, Polygram------ 16»
3 BEATLES ANTHOLOGY 2, THE BEATLES. EMI- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 29,»
4 MERCURY FALLING, STING, Polygram ------------------------------18»
5 JAGGED UTTLE PILL, ALANIS MORISSETTE. Warner-------------17»

ESTIONS

CORCORAN
portraits

SYLVAIN CORMIER
GUITAR SLINGER

Brian Setzer Orchestra 
Interscope (MCA)

Rien qu’à l’accord furieux que 
Brian Setzer extirpe de sa fabu­
leuse Gretsch Nashville Western 

L958, le fameux modèle jaune oran­
gé de feu Fddie Cochran, on sait. On 
comprend. Ça va ruer. Ça va passer 
sur le corps de l’auditeur comme la 
çplonne Sherman dans les villes su- 
cfetes à la fin de la guerre de Séces­
sion. Après, il n’y aura plus qu’à 
ebèreher ses morceaux dans les dé­
cembres.

Véritable hennissement de pur- 
sâng lancé au grand galop, cet ac­
cord qui amorce la première chan­
son, The House Is Rockin', pur 
rock’n’roll texan signé Stevie Ray 
Vaughan, un autre grand regretté, ré­
sonne comme un signal de charge 
du T de cavalerie, et la pétarade de 
ctiivres qui y répond, comme une sal­
ve d’artillerie. Presque sans répit, ce 
train d’enfer sera maintenu jusqu’à la 
lin de Guitar Slinger, le deuxième ef­
fort dq l’ex-Stray Cat avec son big- 
band. A la fin, je vous jure, on fait ouf. 
S’il reste encore du souffle. Autre­
ment, on fait rhemuuu et on expire.

L’éponyme The Brian Setzer Or­
chestra, paru en 1994, était tout aussi 
réussi, mais passablement moins 
dangereux. C’était un coup d’essai, 
encore un peu timide dans l’attitude. 
Lé matou tatoué du rockabilly-punk 
s-’y frottait en ronronnant au répertoi­
re traditionnel des big-bands, échan­
tillonnant les ballades pour crooners 
et le jump’n’jive du temps, y mêlant 
un peu de son rockabilly chéri, mais 
par petites doses, pour voir si ça col­
lait. De fait, ça collait, même que ça 
décollait: rappelez-vous les formi- 
dàbles passages du Brian Setzer Or- 

I diestra au Festival de jazz en 1994 et 
* L995. En spectacle, d’ailleurs, le 
I changement d’attitude était évident. 
I Au Spectrum, Setzer n’était pas en 
jf voyage touristique au pays du big- 

j band. Conquis, assumé, intégré, le 
m genre était à sa botte.

• Guitar Slinger est un album gonflé 
li à-bloc par les spectacles. Dorénavant 
U sûr que l’idée était bonne et le mé- 
<lange rockabilly-big-band homogè- 
v ne, le chat de gouttière a entraîné 
\'J l’orchestre dans la ruelle, et c’est de 
[f là'qu’ils réveillent le quartier. Par 

j||conséquent, ce sont surtout les chan- 
ji -sons de Setzer qui s’y collent, créées 

seùl ou avec un vieux et redoutable 
jlcfôpain des belles heures du rocka- 

\ ; billy-punk, l’ex-Clash Joe Strummer. 
p Sinon la ballade jazzy-blues finale 
S (Sammy Davis City) et la reprise très 
| cihématoscopique de Town Without 
IF Pity, tube du Britannique Gene Pit- 
B ntey en 1961, c’est l’assaut ininter- 
! rompu: on passe d’un jungle beat à la 
ï:! Krupa (That Mellow Saxophone) au 
|,| pur rockabilly (Rumble In Brighton, 
“ The Legend Of Johnny Kool, Ghost 

Radio), pour aboutir en plein 
I: jump’n’jive à la Prima (un frénétique 
1 bdmmage intitulé simplement Hey, 
i| Louis Prima), et ainsi de suite.

Ces jours-ci, sans exagérer, c’est 
■ l’album idéal. Parfait pour l’été qui, 

I, trop pressé d’arriver en ville, a roulé 
| sur les plates-bandes du printemps. 

'Bout à fait idoine à l’angle des rues 
Rdchel et Saint-Laurent, les nuits 
d’émeute punk. Joué fort, trop fort 
céans le lecteur de l’auto, les fenêtres 
grandes ouvertes, Guitar Slinger 
rend à la vie l’urgence folle qui, dans 
mon cas — et peut-être le vôtre? —, 
lui fait parfois défaut.

UP CLOSE AND ALONE
Burton Cummings 

MCA

Un autre vieux croûton qui ressas­
se ses miettes? Un autre Greatest 
Hits de rock-star d’antan déguisé en 
album live? Faut voir. Faut surtout 
entendre chanter Burton Cummings, 
l’ancien soliste des Guess Who, le 
plus populaire groupe de l’histoire du 
rock made in Canada — quatorze 
titres inscrits au Top Forty du Bill­
board —, avant de refiler cet album 
aux réunions d’anciens combattants. 
Cette voix qu’il a, je n’en connais pas 
beaucoup qui s’y comparent, autant 
pour le timbre que pour la fluidité 
des phrasés, le naturel des envolées, 
le sens inné de Y ad lib à la fin des 
pièces. Qui a dit mccartneyesque? 
Eh bien, Cummings vieillit mieux 
que mon Popaul chéri: le registre du 
Manitobain n’a pas du tout ratatiné 
avec l’âge.

Et puis Up Close And Alone prouve 
une fois de plus qu’une chanson pop 
ne démontre sa réelle valeur que dé­
nudée. Le répertoire de Cummings se 
suffit aisément d’un piano et d’une 
voix, même les tartines cent mille fois 
mâchées des Guess Who, y compris 
la magnifique version du Ferry Cross

The Mersey de Gerry & The Pacema­
kers offerte en supplément de pro­
gramme. Share The Land sans les 
chœurs, Undun sans la batterie bossa- 
nova, No Sugar Tonight / New Mother 
Nature sans la guitare de Randy Bach­
man, These Eyes sans l’arrangement 
beatlesque, c’est souvent mieux 
qu’avant: le sentiment passe plus aisé­
ment. Il est encore frais sorti du four, 
le vieux croûton.

JONGLERIES ÉLASTIQUES 
Miriodor

Cuneiform Records

Les fils de Gentle Giant et de Van 
Der Graff sont vivants et ils sont 
Québécois de surcroît. Pascal Glo- 
bensky, Rémi Leclerc et Bernard Fa­
laise font de la musique actuelle pas 
comme les autres. C’est tant mieux 
et c’est dire toute la richesse du gen­
re à Montréal. Ici, la tendance est 
nettement au rock progressif, tout 
en s’éloignant à mille lieues des 
lieux communs et du sort commun 
des cover bands. Mieux vaut en rire 
est leur credo. Ces joyeux clowns 
s’en donnent d’ailleurs à cœur joie 
lors de courtes pièces (18 au total) 
qui donnent un sens à l’expérience 
musicale de la musique progressive 
des années 70 et qui assurent une 
sorte de «suite du monde». Pour 
tous les fans qui n’ont jamais retrou­
vé cet esprit de liberté et d’invention, 
appuyé par six solides musiciens in­
vités, Miriodor nous présente un 
cirque irrésistible et ensoleillé. Un 
son autrement éclaté et porteur que 
celui du Cirque du Soleil, par 
exemple, limité trop souvent à un 
rôle de faire-valoir d’acrobates et de 
jongleurs. La musique de Miriodor 
est un spectacle à elle seule.
Mario Cloutier

SOYONS PRETS 
POUR LA SAISON D’ÉTÉ 1996
INVITATION À LA MÉLOMANIE 

Une série de huit cours d’initiation 
à la grande musique

Approche dynamique basée sur l’écoute 
Documentation abondante fournie 

Claudio Ricignuolo 
de l’Orchestre Métropolitain 

Coût: 200 $
Séances d’information gratuites

Renseignements: 385-5015 
Montréal 

session d’été

EN JUILLET
. un texte de

LOUISE BOMBARDIER
• * dons une mise en scène de

BENOÎT VERMEULEN «
ovec- MIRElflE BRULLEMANS, 

MONIQUE GOSSELIN,
CAROLINE LAVOIE et SYLVAIN SCOTT. *

'

rihrayr «IB ÛM1 .*• WMWOMIrtMUlitMOWIOl
srowseon

http://www.gouv.qc.ca/mccq/qdnf.htm
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

mm'■.«

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — Flipper 
Tous les jours 13h, 15h05.17h05,19h05,21h05 - The 
Quest Tous les jours 13h05. 15h15. 17h15. 19h15. 
21h15 — The Crall Tous les jours 13h30, 16h, 19h, 
21h15, mer. 13h30.16h. 21h25
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — Tornade Tous 
les jours 13h40. 16h15, 19h. 21 h35 — Magie noire 
Tous les jours 13h45, 16h10, 19h05. 21h25 — Flipper 
Tous les jours 13h30, 15h30. 17h30, 19h30, 21h45 — 
Paradis piégé Tous les jours 13h30, 16h 15. 18h50. 
21h30 — La conquête du dragon d'or Tous les jours 
13h35,15h35,17h30,19h30,21h30
BOUCHERVILLE: 20 bout, de Mortagne (449-6404) - 
Tornade sam. dim. mar. mer. 12h45, 15h, 17h15, 
19h30. 21h40, ven. lun. jeu. 19h30. 21h40 — Spy Hard 
sam. dim. mar. mer. 13h25,15h25,17h25,19h15. 21 h, 
yen. lun. jeu. 19h15, 21 h — Twister sam. dim. mar. 
mer. 12h55.15h15.17h30.19h35, 21h50, ven. lun. jeu. 
19h35, 21 h50 — La dernière marche sam. dim. mar. 
mer. 13h50,16h15,19h25, 211)45, ven. lun. jeu. 191)25. 
21h45 — La conquête du dragon d'or sam. dim. mar. 
jrer. 131)20.15h20,17h20, 19h20,21h25, ven. lun. jeu. 
191)20, 211)25 — La vérité sur les chais et les chiens 
sam. dim. mar. mer. 13h, 15h05,17h10,19h05, 211)20, 
ven. lun. jeu. 19h05, 211)20 — Magie noire sam. dim. 
mar. mer. 131)30, 151)30, 17h35, 191)45, 211)55, ven. 
|un. jeu. 191)45, 21 h55 — Obsession mortelle sam. 
dim. mar. mer. 131)10,151)10,171)05.191), 21h15, ven. 
lun. jeu. 19h, 211)15 — Flipper sam. dim. mar. mer. 
13h05,141)55,17h, 181)55, 211)05, ven. lun. jeu. 18h55. 
211)05 — Flipper sam. dim. mar. mer. 12h50, 141)50, 
161)50.191)10,21 hlO, ven. lun. jeu. 19h10,211)10
BROSSARD: 2150 Lapinlère. Mall Champlain (465-5906) 
— The Craft sam. dim. mar. mer. 131)30,151)30,17h30, 
191)30, 211)30, ven. lun. jeu. 19h30, 211)30 — MagiB 
noire sam. dim. mar. mer. 131)35,15h35,171)35,191)35, 
21h35, ven. lun. jeu. 191)35, 211)35 — The Truth About 
Cats and Dogs sam. dim. mar. mer. 131)40, 151)40, 
171)40,191)40, 21h40, ven. lun. jeu. 19h40,211)40 — La 
conquête du dragon d'or sam. dim. mar. mer. 131)45, 
151)40, 17h35, 19h25, 211)20, ven. lun. jeu. 191)25, 
211)20 — Never Ending Story III sam. dim. mar. mer. 
141), 161), ven. lun. jeu. aucune représentation — La 
dernière marche Tous les soirs 191)05, 211)25 — 
Flipper sam. dim. mar. mer. 131)30, 15h25, 17h15, 
19h10, 211)10, ven, lun. jeu 19h10, 21h10 — Paradis 
piégé sam. dim. mar. mer. 13h50,161)25, 19h, 211)35, 
ven. lun. jeu, 191), 211)35
CARREFOUR DU NORD: 900 bout. Grignon (436-4525) — 
Flipper sam. dim. 131), 141)55, 161)50, 191), 211), sem. 
191), 211) — Tornade sam. dim. 13h, 151)30, 191), 
211)30, sem. 191), 211)30 — Histoire sans (in III sam. 
dim. 131), 14h55,161)50, sem. aucune représentation — 
Mission Impossible sam. dim. 13h, 151)30,191), 211)30, 
sem. 191), 21h30 — L'agent secret se découvre sam. 
dim, 131), 141)55, 161)50, 191), 21h, sem. 191), 21 h — 
L’agent secret se découvre sam. dim. 13h, 141)55, 
16h50,19h, 21h, sem.19h, 21h
CARREFOUR UVAL: 2330 Le Carrefour (688-3684) — 
La vérité sur les chais et les chiens sam. dim. mar. 
mer. 14h15,161)30,19h20, 21h25, ven. lun. jeu, 19h20, 
211)25 — Magie noire sam. dim. mar. mer. 131)30, 
151)30, 171)30, 191)30, 211)30, ven. lun. jeu. 191)30, 
211)30 — Tornade sam. dim. mar. mer. 131)40, 16h20, 
19h, 211)20, ven. lun. jeu, 19h, 211)20 — Barb Wire 
sam, dim. mar. mer. 14h, 16h15, 19h15, 211)25, ven. 
lun. jeu. 191)15, 211)25 — The Quest sam. dim, mar. 
mer. 14h, 16h, 19h15, 21h15, ven. lun. jeu. 19h15, 
211)15 — Flipper sam. dim. mar. mer. 131)35, 15h35, 
171)35,19h35,211)30, ven. lun. jeu. 19h35,211)30
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985-5730) — 
Twister 121)45, 151)45, 181)30, 211)15, ven. sam. 24h, 
mer. 121)45,15h45, 21h15 — Mission impossible 14h, 
16h45, 191)30, 221)15, ven. sam. 24h45 — Twister 
13h15, 171), 191)45, 221)30 — Spy Hard 131), 15h15, 
171)10,19h15,211)45, ven. sam. 231)45 — Neverending 
Story III 12h15, 141)40, 161)50 — Celluloid Closet 
191)05, 211)30, ven, sam, 231)40 — Mission impossible 
121), 141)30,171)15,20I), 221)45
CINEMA ANGHIGN0N: 7077 boul. Newman. Lasalle (366- 
2463) — L'agent secret se découvre 13h20, 161)25, 
191)40, 211)30, lun. jeu. 191)40, 211)30 — Twister 141)15, 
171), 191)45, 221)30, lun. jeu. 191)45, 22h30 - Spy Hard 
131)15, 161), 191)20, 211)20, lun. jeu. 19h20, 211)20 — 
Histoire sans tin III ven. sam. dim. mar. mer. 13h40, 
151)50 — Mission impossible 191)30, 22h15 — Mission 
impossible 14h, 161)45, 191)30, 221)15, lun. jeu. 191)30, 
221)15 — Mission impossible 141)15, 17h05, 19h35, 
221)20, lun. jeu. 19h35, 22h20 — Twister 13h45,161)30, 
191)15, 221), lun. jeu. )9h15, 22h — Mission impossible 
131)50,161)35,191)05, 211)50, lun. jeu. 19h05, 211)50 — 
Mission impossible 131)30,16h15,191). 211)45, lun. jeu. 
191), 211)45 - Mission impossible 13h10,161)15,191), 
211)45, lun, jeu, 19h, 211)45
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université (849- 
3456) — Le bonheur est dans le pré sam. dim. mar. 
mer. 131)30, 16h30, 19h, 211)20, ven. lun. jeu. 191), 
211)20 — The Starmaker sam. dim. mar. mer. 131)30, 
161)15,191), 211)20, ven. lun. jeu. 161)15,19h, 211)20 — 
Picture ol Light sam. dim. mar. mer. 131)15, 151)15,
17h15, 191)15, 211)15, ven. lun. jeu. 151)15, 171)15. 

,’191)15,211)15 — Le comment et le pourquoi sam. dim. 
•mar. mer. 13h30, 151)30, 171)30, 191)30, 211)30, ven. 
(un, jeu. 151)30, 171)30, 191)30, 21h30 - La dernière 
marche sam. dim. mar, mer. 13h, 15h45,181)45,211)15, 

“ven. lun. jeu. 151)45, 181)45, 21h15 — Antonia’s Line 
iam. dim, mar. mer. 13h, 15h10,171)20,191)30, 211)35, 
-yen. lun. jeu. 15h10, 171)20, 191)30, 211)35 — 
Underground sam. dim. mar. mer. 131)30,171), 201)30, 
yen. lun, jeu. 17h, 201)30 — Tornade sam. dim. mar. 
mer. 131), 16h, 191), 211)30, ven. lun. jeu. 161), 191), 
211)30 — Nelly & M. Arnaud sam. dim. mar. mer. 
131)30, 161)15, 191), 211)15, ven. lun, jeu. 16h15, 191), 
2lh15
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288-3141)
— Fantaisies au bout du fil Tous les jours 131)30, 
,151)30, 171)30, 191)30. 211)30 — Par delà des nuages 
Tous les jours 131)45,161)20,19h, 211)25 — Les Grands 
Ducs Tous les jours 131)30, 151)30, 171)30. 191)30. 
211)30 — Les silences des palais Tous les jours 131)30. 
,161)05,181)45,211)10
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) - Tornade sam. 
dim. 14h, 16Ü30,191), 211)30, sem. 191), 211)30
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) - Mission 
Impossible sam. dim. 14h, 161)20. 19h, 211)20, sem. 
19h, 21h20 — L’agent secret se découvre sam. dim. 
131)30, 151)20, 171)10, 19h10, 211)10, sem. 191)10, 
?1h10
BÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) - Dead Man 
Walking dim. 14h. 161)30. 191), 211)25. sam. sem. 19h, 
211)25 — The Birdcage dim 14h10. 16h40, 191)10, 

•211)35, sam. sem. 191)10,21h35
D0RVAL: 260 Dorval (631-8586) — Mission impossible 
J9h, 211)45, sam. dim. 131), 16h, 19h, 211)45 — Twister 

*19615, 221), sam. dim. 13h45, 161)30. 191)15, 221) — 
Spy Hard 191)30. 211)20. sam. dim. 131)15, 151). 17h, 
191)30.211)20
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) -Denise Calls Up 
Tous les jours 131)45, 151)30. 171)30. 191)30, 211)30 — 
Jane Eyre Tous les jours 14h. 161)30. 191). 21h15 — 
Cold Comlort Farm Tous les jours 14h. 161)20. 19h. 
211)20
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul. 
Taschereau (672-2375) — Twister 14M5,171), 191)45. 
221)30, lun. jeu. 191)45. 22630 — Mission impossible 
13630. 16615. 196, 21645. lun. jeu 196. 21645 — 
Twister 131)45.16630,19h15. 226. lun jeu 19615, 22h
— Mission impossible 146, 161)45,19630,22615. iun. 
jeu. 19630, 22615 — L'agent secret se découvre 
131)35.151)40.191)10, 21610. lun. jeu. 191)10,21h10 — 
Mission impossible 13650, 16635, 19620, 221)05. lun. 
jeu. 19620. 22605 — Mission impossible 14h15. 17h. 
19645. 22h30. lun. jeu. 19645, 221)30 - Spy Hard 
13h20.15620.18650.21630. lun jeu 18650,21630
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus (697-
8095) — Neverending Story HI ven sam. dim. mar. 
136. 15605. 171)05 — Primat Fear 19610. 21650 — 
Olhrtr S Company .en sam dun mar 13640, 166 — 
Twister 19615, 226 — Twister 13645. 16630, 19615. 
226. lin mer jeu. 19615. 226 — Mission impossible 
13630.16615.196.21645. hn. mer. jeu 196.21645 — 
Twister 14615.17h, 19645.22630. lun mer jeu 19645. 
22630 — Spy Hard 13610. 15615. 17615. 19h20. 
21630. lun mer jeu. 19620. 21630— Mlssiea 
impossible 146. 16645. 19630. 22615. bm. mer )Oa 
19630 22615

FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste-Catherine Ouest 
(932-2230) — The Truth About Cats and Dogs Tous les 
jours 131), 151)05, 17610. 191)15. 211)20 - Heaven's 
Prlsonners Tous les jours 131)20,161), 181)50, 211)30 — 
Fargo Tous les jours 13h, 151), 17h, 19605, 211)15 — 
Flirting with Disaster Tous les lours 13h05, 15605, 
171)05,19h, 211)10, mer. 131)05,15h05,17h05,21h30
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier (849-3456)
— Les Grands Ducs sam. dim, mar. mer. 131)10,15610, 
17610, 191)10, 211)10, ven. lun, jeu. 191)10. 211)10 — 
Obsession mortelle sam. dim. mar. mer. 136.151), 171). 
196, 21h, ven, lun. jeu. 191), 21h — Flipper sam. dim. 
mar. mer. 136, 156, 176, 196, 216, ven, lun. jeu. 196, 
216 — T6o Craft sam. dim. mar, mer. 12650, 14655, 
17605, 19h20, 21630, ven. lun. jeu. 19620, 21h30 - 
The Truth About Cals and Dogs sam. dim. mar. mer. 
12h50, 14h55, 17605, 19620, 21630, ven. lun. jeu. 
19620, 21630 — Astérix et les Indiens sam. dim. mar. 
mer. 13h10, 15610, 17610,19h10, ven. lun. jeu. 19h10
— Barb Wire Tous les soirs 21610 — Mme 
Winterbourne sam. dim. mar. mer. 13630, 16630, 
19h05, 21 h20, ven. lun, jeu. 19605, 21h20 - La 
conquête du dragon d'or sam. dim. mar. mer. 13615, 
15615, 17615, 19615, 21h15, ven. lun. jeu. 19h15, 
21615
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) — 
Primal Fear 196, 21640, sam. dim. 14h, 19h, 21h40 — 
La dernière danse 19h10, 21625, sam. dim. 14h15, 
19h10, 21625 — Histoire sans lin III sam. dim. 14630
— Mulholland Falls 19h30,21h50
LANGELIER: 7305 Langelier (255-5482) - La vérité sur 
les chais et les chiens sam. dim. 13620,15620,17620, 
19620, 21620, sem. 19620, 21h20, ven. sam. 23h20 — 
La conquête du dragon d'or sam. dim. 13610,15610, 
17h10, 19610, 21610, sem. 19610, 21h10, ven, sam. 
23h10 — Magie noire sam. dim. 13h05,15605,17605, 
19605, 21h05, sem. 19h05, 21605, ven. sam. 23h05 — 
Paradis piégé sam. dim, 13h15,16h, 196, 21630, sem. 
196, 21630, ven, sam. 246 — Flipper sam. dim, 136, 
15h, I7h, 19h, 21 h, sem. 19h, 216, ven. sam. 236 — 
Tornade sam. dim. 13h10, 15h30, 19h10, 21h30, sem. 
19610,21h30, ven. sam. 23h45
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — Mission 
impossible 13h15, 16h. 19620, 22605 — Mission 
impossible 13630, 16615, 19h, 21h45, sam. 24h15 — 
Spy Hard 13h40, 15h40, 17h40, 19610, 21h40, sam. 
23640 — Mission Impossible 146, 16645, 19630, 
22615 — Twister 13645, 16h30. 19615, 22h, sam. 
24620 — Histoire sans lin III 13h40, 16610, 19h30 — 
Primal Fear 21 h30, sam. 24610 — L'agent secret se 
découvre 13620, 15h20, 17620, 19620, 21620, sam, 
23620 — Mission impossible 13h, 15h45, 18h30, 
21h15. sam. 23645 — Mission impossible 136,15h45, 
18h30, 21h15 — Twister 14h15, 176,19645, 22630 — 
Neverending Story III 13h50,16h20, 18h45 — Terreur 
extrême 21620, sam. 246
UVAL 2000:3195 St-Martin Est (687-5207) - Tornade 
sam. dim. 14610, 16h40, 19h15, 211)40, sem. 19h15, 
21 h40 — Paradis piégé sam. dim. 146, 16630, 196, 
21 h35, sem. 196, 21h35
LOEW'S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Mission Impossible 13630, 16615, 196, 21645, ven. 
sam. 24620 — Flower ol My Secret 12h45,15h, 17615, 
19625, 21635, ven. sam. 23h55 — Twister 13h45, 
16630, 19h15, 22h, ven. sam. 24630 — The Monster 
12630, 14h35, 16645, 19h10, 21h15, ven. sam. 23625
— Young Poisoner’s Handbook 13h15,15625, 17h40, 
19h45, 21 h50, ven. sam. 24h05, mer. 13h15,15h25, 
21h50
L0NGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre Commercial 
(679-7451) — Tornade sam. dim. 13h30, 166, 19h, 
21 h25, sem. 19h, 21 h25 — Flipper sam. dim. 136, 
15615,17610,19620, 21630, sem. 19h20,21h30
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — 
Executive Decision 13h30, 17605, 19h, 21 h40, ven. 
sam, 24h20 — Broken Arrow 12h, 14h20, 16h40, 
19615, 21 h30, ven. sam. 23655 — Diabolique 12640, 
156,17h15,19645, 22h, ven. sam. 24620 - Sgt. Bllko 
12610, 14610, 16630, 19h05, 21h10, ven, sam. 23h30
— Nick ol Time 12h50, 15h10, 17605, 19h10, 21h20, 
ven. sam, 23h20 — City Hall 12620, 14h50, 17610, 
19h30, 21 h50, ven. sam.24h05
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856) — Le 
monstre 12h15, 14h40, 17605, 19h25, 21h50, sam. 
24610 — Le fadeur 12625, 14h45,17h, 19h30, 21h55, 
sam. 24615 — Histoire sans Un lit 12h30, 14650, 
17h10 — Terreur extrême 206, sam, 236 — Mission 
Impossible 12h45,15645,196, 21h30, sam, 23650, jeu. 
12h45,15h45, 21630 — La fleur de mon secret 12h50, 
15650, 19605, 21635, sam. 23655 - Mission 
impossible 13615, 16h15, 19h15, 21h45, sam. 24h05
— L’agent secret se découvre 13h, 156,17h25,19620, 
21h15, sam. 23630
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges (849- 
3456) — Spy Hard sam. dim. mar. mer. 13h35,15h35, 
17h35, 19h35, 21h35, ven. lun. jeu. 191)35, 21h35 — 
Primal Fear sam. dim. mar. mer. 13h35, 16h15, 196, 
21630, ven, lun. jeu. 196, 21630 — Flipper sam. dim. 
mar. mer. 13h40, 166, 19h15, 21615, ven. lun. jeu. 
19615,21h15 — The Ouest sam. dim. mar. mer. 13645, 
166, 19h20, 21620, ven. lun. jeu. 19h20, 21620 — 
Twister sam. dim. mar. mer, 13h40, 16h15, 19610, 
21 h35, ven. lun. jeu. 19h10, 21 h35 — Mission 
impossible sam. dim. mar. mer. 13645, 16625, 19h, 
21 h30, ven. lun, jeu. 196, 21 h30 — The Truth About 
Cats and Dogs sam. dim. mar. mer. 13640, 16605, 
19605,21615, ven. lun. jeu. 19h05,21h15
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne (630- 
7286) — Flipper sam. dim. mar. mer. 13h10,15h20, 
17h30, 19h25, 21620, ven. lun. jeu. 19h25, 21h20 — 
The Birdcage sam. dim, mar. mer. 146, 16630, 196, 
21 h15, ven. lun. jeu. 19h, 21615 — The Quest sam. 
dim. mar. mer. 13645, 16h20, 19h10, 21620, ven. lun. 
jeu. 19h10, 21 h20 — The Craft sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h05, 17h10. 19h20, 21630, ven. lun. jeu. 19h20, 
21630 — The Truth About Cats and Dogs sam. dim, 
mar. mer. 13610, 15h10, 17h10, 19h15, 21h25, ven. 
lun. jeu, 19615, 21 h25 — Heaven's Prlsonners sam. 
dim. mar. mer. 13h30, 16610, 18h50, 21h20, ven. lun. 
jeu. 18650,21620
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — Magie 
noire sam. dim. 13605, 15605, 17h05, 19h05, 21605, 
sem, 19h05, 21605, ven. sam. 23605 — Tornade sam. 
dim. 13610, 15h30, 19h10, 21h30, sem. 19h10, 21630, 
ven. sam. 23645 — Mission impossible sam. dim, 136, 
15h10,17h20, 19630, 21h40, sem. 19h30, 21h40, ven. 
sam. 23h50 — Flipper sam. dim. 13h, 156, 176, 196, 
216, sem. 19h, 21h. ven. sam. 23h10 — La dernière 
danse sam. dim. 13h, 15h05. 17h10, 19615, 21620, 
sem. 19h15,21620, ven. sam. 23h25 — La conquête du 
dragon d'or sam. dim, 13610, 15610, 17h10, 19610, 
21h10, sem. 19h10, 21h10, ven. sam. 23610 — Histoire 
sans tin III sam. dim. 13h05, 15h05, 17h05, 19h05, 
sem. 19605 — Obsession mortelle Tous les soirs 
21605, ven. sam. 23h — L'agent secret se découvre 
sam. dim. 13h, 14h45,16630,18615, 20h, 21640, sem. 
18h15,206, 21h40, ven. sam. 23620
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456) — 
La conquête du dragon d'or sam. dim. 13610, 15610, 
17h10, 19h10, 21610, sem. 19h10, 21h10, ven. sam. 
23610- Magie noire sam. dim. 13h20,15620,17h20. 
19h20,21620, sem. 19620,21h20, ven. sam. 23620 — 
Mission impossible sam. dim. 136, 15610, 17620, 
19630, 21640, sem. 19h30, 21640, ven. sam. 23650 — 
La dernière danse sam. dim. 136, 15h05, 17610, 
19615, 21620, sem. 19615, 21620, ven. sam. dim. 
23625 — Obsession mortelle Tous les soirs 21605, 
ven. sam. 236 — Histoire sans fin III sam. dim. 13605, 
15h05, 17h05, 19h05. sem 19h05 — Tornade sam. 
dim. 13h10. 15630, 19h10, 21h30. sem. 19610, 21630, 
ven. sam. 23h45 — L'agent secret se découvre sam. 
dim. 136, 14h45, 16h30, 18615, 206, 21640, sem. 
18615, 206, 21640, ven. sam. 23h20 — Flipper sam. 
dim. 136,156,176,196,216, sem. 196,21h, ven. sam. 
23h10
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) — 
Mission impossible 13630, 16615, 196, 21645, sam. 
24605. lun. jeu. 196, 21645 — Mission impossible 14h, 
16645, 19630. 22605, sam. 24635, lun. jeu. 19630. 
22h15 — L'agent secret se découvre 13640,151)45. 
19615. 21615. sam. 23h30, lun. jeu. 19615, 21h15 — 
Terreur extrême 13615, 16h, 19610, 21650, sam. 
24h20. lun. jeu. 19610. 21650 — Histoire sans fin lit 
ven. sam. dim. mar. mer. 13645,16615 — La dernière 
danse 19620, 21640. sam 23650 — Mission 
impossible 126. 14630, 17615, 206, 22645, sam. 136. 
lun. jeu. 206,22645

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500 bout Laurier (418-656-0592) 
— Mission impossible 196. 2164$. sam dim 13630. 
1661$. 196. 21645 — Twister 19615. 226. sam. dim 
13645. 16630. 19615. 226 — Mission Impossible 
19630.226)5. sam den 146.16645.19630.22615
GALBUQ CAPITALE: 5401 haul des GMenes (418-628- 
2455) — Spy Hard 136.156.176.196,216 — Tornade 
146 16645 19630. 22615. jeu. 146. 16645, 22615 —

Mission Impossible 13650, 16h35. 19620, 22605 — 
Tornade 13645, 16h30, 19615, 226 — Mission 
Impossible 136, 15645, 18630, 21615 — Mission 
Impossible 13630. 16615, 196, 21645 — Mission 
impossible 14h, 161)45, 19630, 22615 — L'agent 
secret se découvre 131)20,151)20, 17h20,19620, 21620 
— Tornade 12h, 14630,17615,20h — Histoire sans fin 
III 12620, 14630, 16640, 18650 — La dernière danse 
21610
PLACE CHAREST: 500 rue Ou Pont (418-529-9745) — 
Mission Impossible 13630, 166, 19605, 21630 — 
Terreur extrême 13h35, 16625, 19h, 21635 — La 
dernière danse 13645, 16625, 19620, 21645 - La 
vérité sur les chats el les chiens 146, 16645, 196, 
21h10 — La dernière marche 13h55, 17h55, 19h20, 
21 h45 — Magie noire 13615, 15h30, 17h35, 19h50. 
22h - Tornade 13h05, 16h20. 19620, 211)50 — 
Flipper 136,15h, 17615,19615,21h20

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895)
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682 bout. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ART EN LIBERTÉ: 205 St-Denis, St-Lambert (465-5577)
— Collection permanente: Oeuvres des artistes de la 
Galerie
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, ave Laurier ouest 
(278-6575) — Du 6 au 31 mai: «Art traditionnel 
africain», récentes acquisitions
ARTICULE: 15 Mont-Royal Ouest, # 105 (842-9686) — 
Du 27 avril au 26 mai: Installation photographique de 
Kristine Friedmann —Du 25 mai au 16 juin: «Sweet 
Nothings», oeuvres de John Zeppetelli
ATELIER CIRCULAIRE: 40 Molière Est, Espace 401 (272- 
8874) — Du 9 mai au 5 juin: «Face», 25ième 
anniversaire de Open Studio Toronto
AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771-2122) — 
Du 5 mai au 23 juin: Oeuvres de Deborah Margo et 
Barbara Brown
BIBLIOTHÈQUE ATWATER: 1200 rue Atwater (489-0619)
— Du 26 mai au 2 juin: Oeuvres des membres de 
l’Association Indépendante d'Art
BIBLIOTHÈQUE FRASER-HICKSON: 4855 Kensington, 
Notre-Dame de Grâce (489-5301 ou 488-4585) — Du 13 
mal au 2 juin: Aquarelles de Debrah Gilmour
BIBLIOTHÈQUE IHTERMUNICIPALE PIERREFONDS: 13555 
boul. Pierrefonds (620-4181) — Du 5 au 30 mai: 
Exposition d’oeuvres récentes de Joyce Pratt
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE L0NGUEUIL: 1660 rue 
Bourassa (646-8626) — Du 7 au 26 mai: Peintures à 
l'huile de Élaine Mercier
BIBLIOTHÈQUE PAULINE-VANIER: 1535 boul. Chomedey 
(978-5995) — Du 1er au 30 mai: «Les fleurs et leur 
langage», exposition de tableaux et de livres
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851 boul. 
Cavendish (485-6900) — Du 3 mai au 3 juin: «Le Musée 
Stewart: 40 ans au service des Montréalais», exposition 
d'objets d'usage courant ou d'art décoratif représentatifs 
de la collection permanente du Musée Stewart
CENTRE ART ACTUEL: 250 rue Saint-Laurent, Saint- 
Lambert (672-4772) — Du 1er mai au 2 juin: «Histoire 
de casses», oeuvres de Jacqueline Thiaudière
CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LOISIR DE U CÔTE-DES- 
NEIGES: 5347, Côte-des-Neiges (733-1476) — Du 16 au 
30 mai: Peinture-poésie de Marie Cornellier et miniature 
de Sylvie Valois
CENTRE CULTUREL GEORGES-VANIER: 2450 rue 
Workman (872-4360) — Du 24 au 28 mai: Exposition de 
peintures et sculptures des artistes de Studio Pluss
CENTRE D’ART LA MAISON SOUS LES ARBRES: 2024 
Route 133, St-Athanase d'Iberville (347-1639) — Du 19 
mal au 9 juin: 'Mariages en fleurs», première édition
CENTRE D’AUTISTES DE L’UNIVERSITÉ BISHOP’S:
Lennoxville (319-822-9687) — Du 2 au 30 mai: 
«Répétitions fragiles», oeuvres de Bernice Lutfie Sorge
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756 boul. 
Perron, Carleton (418-364-3123) — Du 17 au 27 mai: 
«Exvagus», installation de Claudine Cotton
CENTRE D’EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385 Ou Pont 
(819-623-2441) — Du 11 mai au 14 juin: «Contes tenus 
des temps présents», oeuvres de Paulette Dupuis
CENTRE D’EXPOSITION DE ROUYN-NORANDA: 425 boul. 
du Collège (819-762-6600) — Du 23 mai au 21 juin: 
«Quand le paysage devient jeu» et «Des voluptés, 40 
photographies pour une brève histoire de la peinture 
française»
CENTRE D’EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90 Chemin 
des Patriotes, Sorel (780-5720) — Du 19 mai au 16 juin: 
«Variation sur l’équilibre», oeuvres de Nicole Lebel et 
«Les colonnes de Gutenberg», oeuvres de Michel Plante
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue du
Palais, St-Jérôme (432-7171) — Ou 5 mai au 24 juin: 
«Modèles réduits», exposition des maquettes, croquis, 
photographies, diapositives et vidéo de certaines 
oeuvres monumentales réalisées au Québec
CENTRE D’EXPOSITION L’IMAGIER: 9, rue Front, Aylmer 
(819) 684-1445 — Du 5 mai au 9 juin: «Natures 
mortes», oeuvres de Mary Hays et «Trees», oeuvres de 
Grethe Lauesen
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM: 1440 rue Sanguinet 
(987-3395) — Du 25 mai au 9 juin: «Voyagements... 
voyageries». installation conçue par Jean-François 
Potvin
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL: 279 rue Sherbrooke 
Ouest, #311A (842-4021) — Du 18 mai au 16 juin: 
«D'Est en Ouest» et «Collaborations», oeuvres de Lois 
Huey-Heck, Byron Johnson, Kip Jones, Jim Kalnin, 
Crystal Lee et Richard Suarez
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC A 
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) — Du 
29 mai au 22 juin: «Tu me regardes, mais me vois-tu?», 
oeuvres de Shirley Berk Simon
CENTRE DES FEMMES D’ICI ET D'AILLEURS: 7737 rue 
Saint-Denis (495-7728) — Du 16 au 30 mai: «Semaines 
de l'art»: Exposition regroupant les créations de 
plusieurs femmes artistes
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue 
Jeanne-Mance (982-1812) — Du 18 avril au 2 juin: 
■Hommage à Mercedes Sosa» exposition de peinture de 
Jorge Che Gonzalez et «Enlacés» Rencontre et 
foisonnement d'arts visuels québécois et latino- 
américains
CENTRE INTERNATIONAL D’ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: 314 rue Sherbrooke Est (288-0811 ) — Du 2 
mai au 28 juillet: «Carnets de voyage», photos de R. 
Baillargeon, R. Bourdeau. G. James el I. Paterson
CENTRE MGR-POISSANT: 566 boul. Marie-Victorin. 
Boucherville — Du 4 au 26 mai: Oeuvres de Michel 
Gagnon, lun. au jeu. de 86 à 206, ven. 86 à 176
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122 Chemin Côte-des-Neiges 
(277-1838) — Jusqu'au 30 mai: Oeuvres de Eneida 
Hernandez, Élyse Normand. Pascale Girardin et Pauline 
Saint-Laurent — - -v
DARE DARE: 279 rue Sherbrooke Ouest, espace 3118 
(844-8327) — Du 27 avril au 26 mai: «If I Told You 
Once. I Told You A Million Times», oeuvres de Trevor 
Mahovsky
OAZJSAO CENTRE DE PHOTOGRAPHIES ACTUELLES: 279
rue Sherbrooke Ouest Espace 311C (845-0063) — Du 
11 mai au 9 juin: «Aire Reflex Trans-Site M201/M209*. 
oeuvres de Daniel Dut#
ÉDIFICE K ISO: 372 rue Sainte-Catherine Ouest. Sade 
130 (252-4727 ou 526-3222) — Du 4 mai au 1er juin:
• Insomnies», oeuvres de Martela Boreilo et Paméta 
Landry
EXPRESSION CENTRE N'EXPOSITItl NE SAINT- 
HYACINTHE: 495 rut Saint-Simon (773-4209) — 
Jusqu'au 31 mai: «Piquer des couvrt-pieds». «Les

Vêtements liturgiques», «L'Industrie textile», «Des 
Tissus et des coiffures» et «Trames de mémoire»
GALERIES ARTKORE/ISART: 263 St-Antoine Ouest (878- 
1024) — Du 15 au 31 mal: «Section Transversale», 
oeuvres de Pascale Annouale, Martina Bank, Clement 
Grant, Nick Huard, Jarmila Kavena, Alexandre Ortiz, 
Chris Ross et Susan G. Scott
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 813 rue Ontario Est 
(523-8011) — Du 8 mai au 1er juin: «Abraxas», oeuvres 
de Roman Varela
GALERIE AURORE: 1691 rue de Bourgogne, Chambly 
(658-2711) — Jusqu'au 26 mai: «Portion d'êtres», 
oeuvres de Diane Trudel
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372 Ste-Catherine Ouest, 
Espace 312 (874-9423) - Du 25 mai au 22 juin: 
«Effluent», une exposition conçue par Moritz Gaede
GALERIE BASQUE: 1402 St-Germain Ouest. Rimouskl 
(418-723-1321) — Du 5 mal au 1er juin: Exposition 
d'huiles récentes: «Jean Letarte, sorcier et visionnaire»
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville, 500 rue 
RivIère-aux-PIns — Exposition permanente: Oeuvres de 
23 exposants du domaine des arts visuels et des métiers 
d'art, du lundi au vendredi de 86 à 12h et de 13h à 
17630
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent (284- 
2542) — Du 11 mal au 9 juin: «Harvest Pilgrims», 
photographies de Vincenzo Pietropado
GALERIE CHARLES & MARTIN GAUTHIER: 650
Marguerite Bourgeois, Québec (418-682-0995) — Du 11 
mai au 2 juin: Oeuvres de Sylvie Bouchard, Nathalie 
Caron, Sylvain P. Cousineau et Michel Saulnier
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108 rue Laurier Ouest 
(270-2962) — Oeuvres de Bellefleur, Riopelle, Richard, 
C. Jean, A. Pitre, P. Tougas, J. Corno, etc.
GALERIE CLARK: 1591 rue Clark, 2e étage — Du 16 mai 
au 9 juin: Installation de Charles Bergeron et peintures 
de Carmen Ruschiensky
GALERIE D'ART D'OTTAWA: 2 avenue Daly (613-233- 
8699) — Du 16 mai au 30 juin: «La chambre des 
cultures», oeuvres de Annie Thibault et «Survol», 
oeuvres de Suzanne Rivard Le Moyne
GALERIE D’ART D'OUTREMONT: 216 ave Querbes (495- 
7419) — Jusqu'au 2 juin: Reliures d'art de Lise Dubois
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400 boul. de 
Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 23 avril au 1er 
juin: La Galerie Agnès Lefort: Montréal 1950-1961
GALERIE DE L’UQAM: Université du Québec à Montréal, 
Pavillon Judith-Jasmin, 1400 rue Berri, Salle J-R120 — 
Du 30 mai au 22 juin: «Les orfèvres montréalais, des 
origines à nos jours» et «Le bout de la langue»
GALERIE DE U VILLE: 12001 de Salaberry, Dollard-des- 
Ormeaux (684-1010) — Du 25 avril au 26 mai: «Des 
rêves et des cauchemars», exposition de groupe des 
membres choisis par jury de l'Association des Artistes 
de Dollard — Du 30 mai au 30 juin: «Signes vitaux», 
exposition de photographies de Susan Coolen et de Gall 
Paslawski
GALERIE DES MÉTIERS D’ART: 384 rue Sait-Paul Ouest 
(287-7555) — Du 2 mai au 15 juin: «Les enfants de la 
terre et du feu», rencontre du textile et du verre
GALERIE DU CENTRE D’ART CONTEMPORAIN: 250 rue
Saint-Laurent, Saint-Lambert (672-4772) — Du 8 mai au 
2 juin: «Boîtes-tableaux, boîtes-sculptures», oeuvres de 
Jacqueline Thiaudière
GALERIE DU CENTRE DE LA SOCIÉTÉ CULTURELLE DE 
SAINT-LAMBERT: 250, St-Laurent (672-4772) — Du 1er 
mai au 2 juin: «Histoire de Casses», oeuvres de 
Jacqueline Thiaudière
GALERIE DU SAC: 3000 rue Jean-Brillant (343-7682) — 
Du 17 mai au 14 juin: «L'Instant», exposition de 
photographies
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke Ouest 
(282-1173) — Collection permanente: «Chefs-d'oeuvre 
Inuits», sculptures, gravures et tapisseries
GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) — Du 
4 mai au 29 juin: Oeuvres de Michel Paradis, Éric Perral 
et Annie Rossano
GALERIE HORACE: 74 Albert, Sherbrooke (819-821- 
2326) — Du 3 au 26 mai: Peintures récentes de Jean- 
Paul Néron et «Érotisme et origines», peinture et 
sculpture de Marie-Louise Guillemette
GALERIE INTERART: 1404, ch. d'Aylmer, Hull (819-777- 
ARTS) — Du 29 février au 16 juin: Oeuvres sur papier de 
dix artistes américains des années 70
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Du 15 mai au 4 juin: Hommage à 
Henri Masson (1907-1996), exposition d'oeuvres sur 
papier et sur toile
GALERIE KLIMANTIRIS: 742 boul. Décarie (744-6683) — 
Du 26 mai au 2 juin: Oeuvres récentes de Katerina 
Mertikas
GALERIE LIEU OUEST: 372 Sainte-Catherine Ouest, #523 
(393-7255) — Du 27 avril au 8 juin: Oeuvres récentes de 
Marc Leduc
GALERIE LINDA VERGE: 1049, ave des Érables, Québec 
(418-525-8393) — Du 5 au 31 mai: «Landscapes of the 
Mind», oeuvres de Ghitta Caiserman-Roth et «Paysages 
d’amour», oeuvres de Joseph-Richard Veilleux
GALERIE LUMIÈRE NOIRE: 3575 boul. Saint-Laurent, 
#222 (845-1478) — Du 13 avril au 25 mai: Pierre Boulay 
et Gilles Petitclerc présentent Nathalie Labrecque «Les 
portes»
GALERIE MCCLURF: 350 ave Victoria, Westmount — Du 
31 mai au 22 juin: Exposition de textiles et techniques 
mixtes de Irma Côté et Mieke Cullen, lun. au ven. 106 à 
186, sam, 10hà 17h, dim. fermé
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours (875- 
8281) — Jusqu'au 1er juillet: Exposition des oeuvres de 
50 artistes québécois
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (819-595- 
7488) — Du 1er mai au 24 juin: Peintures de Pedro 
Caballero
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke Ouest 
(842-8516) — Collection permanente: Oeuvres de Lynda 
M. Bruce, Johanne Cullen, Yves Décarie, Suzanne 
Desbiens, Élaine Despins, Ginette Gasse, Irena Korosec, 
Jacques Lajeunesse et Jacques Léveillé
GALERIE PARCHEMINE: 50 St-Paul Ouest, Suite 02 (845- 
3368) — Jusqu'à la fin juin: Oeuvres de Sylvie 
Bernadette, Antonia Markopoulos, Maxime Ben Hain, 
Yong Sook Kim Lambert, Madeleine Tailleur et Berdj 
Tchakedjian
GALERIE PINK: I456 rue Notre-Dame Ouest (935-9851)
— Du 4 au 31 mai: Sculptures de bois et Bas Relief de 
Sara Day
GALERIE ROCHEFORT: 366 rue LeMoyne, #1 (284-1774)
— Jusqu'à la fin juin: Oeuvres de Alexandre David. 
Ludger Gerdes, Trevor Gould, François Laçasse, Jacques 
Perron, Jean-Jacques Ringuette et Kamila 
Wozniakowska
GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 4295 boul. St-Laurent (849- 
5844) — Du 4 mai au 15 juin: Sculptures de Jackie 
Winsor
GALERIE SCHORER: 5686 ave Monkland (482-9222) — 
Du 15 au 31 mai: «Fire + Soûl», oeuvres récentes de 
Lucie Charlotte Mainville
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT: 5276 ave Notre- 
Dame-de-Grâce (487-7750) — Du 17 avril au 17 
septembre: Gravures de Stanley William Hayter (Londres 
1901 - Paris 1988)
GALERIE VERMEILLE: 4464 Ste-Catherine Ouest (939- 
3639) — Du 22 mai au 1er juin: Exposition de Brigitte 
Sladek
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871 boul. 
Industriel, Laval (975-1188) — Du 25 avril au 26 mai: 
«The color grid», oeuvres de Milly Ristvedt
GALERIE VOX: 4060 boul. St-Laurent, # 110 (844-6993)
— Du 25 avril au 26 mai: Oeuvres récentes de Andrea 
Szilasi
GRAVE: 17 rue des Forges. Victoriaville (819-758-9510)
— Du 16 mai au 14 juin: Rétrospective de Denis PeNerin
GROUPE BROSSE ART INC.: 3250. bout Rome. Brassard 
(926-4090) — Du 1er avril au 2 juin: Exposition de 
tableaux de petit format aux sujets variés
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART OUÉNEC:
2025 rue Peel (849-6091) — Du 3 au 30 mai: Métal 
formé de Jacques Brade!
HALL DO ARTS Di LA VUE DI NROSSARO: 2001 boul 
Rome — Du 30 avril au 21 juin: Oeuvres de Pluhppe 
Gaudreau et Adrien Savoie, lun au wn de 8630 à 126 cl 
de 13615 à 16630
L ATEUER MU ANTE: 10 ave des Pins Ouest. #312
1284-0815) — Ou 4 au 26 mai: «Transformations

domestiques», oeuvres de Massimo Guerrera
L'EMBUSCADE: 1571 Place Bordeaux, Trois-Rivières — 
Du 7 mai au 3 juin: Oeuvres récentes de Louis Nicolas 
Thiftault, tous les jours à compter de 126
L'OEIL DE POISSON: 541 rue St-Vallier Est, Québec (418- 
648-2975) — Du 10 mal au 2 juin: «Canal de Trois», une 
installation de Jean-Pierre Gauthier, Yves Gendreau et 
Michel Sévlgny
L'OREILLE RECOUSUE: 4835 rue Ste-Catherine Est (253- 
2762) — Du 18 mal au 2 juin: «Bandes à part», oeuvres 
de Louise Labelle
LÂ GALERIE ART ACTUEL: 75 rue St-Antoine, Trois- 
Rivières (819-373-1980) — Du 3 au 26 mal: 
«L'Incroyable épopée du buveur de lune», dessins et 
techniques mixtes sur papier de Jo Ann Lanneville
LANGAGE PLUS: 750 Scott Ouest, Alma (418-668-6635)
— Du 17 mal au 16 juin: Oeuvres de Cynthia Girard et 
Tanya Morand
LE BALCON D'ART: 650 rue Notre-Dame, Saint-Lambert 
(466-8920) — Du 26 mai au 5 juin: Oeuvres récentes de 
Luigi Tiengo
LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL: 345, du Pont, Québec 
(418-529-9680) — Du 16 au 27 mai: Réparation de 
poésie 10e anniversaire: Exposition, vidéo, coordonné 
par Jean-Claude Gagnon
MAISON D'ART FRA ANGELICO: 1320, Wolfe (522-9990)
— Du 19 mai au 2 juin: «Encan silencieux», les fonds 
recueillis serviront au fonctionnement du centre 
d'artistes
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 boul. Concorde 
Ouest (662-4442) — Du 19 mai au 7 juillet: Tableaux de 
Jean-Paul Lemieux et dessins d'enfants inspirés de 
l'oeuvre de Lemieux
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAIHE: 314 Marie-Victorin, 
Boucherville —- Du 4 au 26 mal: Club de Photo de 
Boucherville, jeu. ven de 19h à 21h, sam. dim. de 13h à 
17h
MAISON RICHELIEU GALERIE D'ART: 451 Richelieu, St- 
Marc-sur-Richelieu (584-2797) — Exposition des 
oeuvres de F. Clavet, M. DeGrace, Y. Dumais-Bérubé, L, 
Dupuis, D. Fortin, J. Giroux, P. Lachance, J. Lessonlni, 
H. Taliana
OBSERVATOIRE 4: 372 Ste-Catherine Ouest, #426 (866- 
5320) — Du 4 au 29 mai: «Écran Paranoïaque», oeuvres 
de Joëlle Morosoli
OPTICA: 3981 boul, St-Laurent, espace 501 (287-1574)
— Du 20 avril au 25 mai: Oeuvres de Barbara McGill 
Balfour et Jacques Marchand
PARC DES PORGUGAIS: Angle St-Laurent et Marianne 
(874-9423) — Du 4 mai au 1er juin: «Hésitation», 
intervention publique de Paul Litherland
USINE C: 1345 Lalonde (521-4198) - Du 22 mai au 11 
juin: Oeuvres récentes de Emmanuel Galland
VIEUX PRESBYTÈRE: 15 rue Des Peupliers, St-Bruno-de- 
Montarvijle (653-2443 poste 296) — Du 24 au 26 mai: 
Le Club Évasion Photographique de St-Bruno
VU: 550 Côte d'Abraham, Québec (418-640-2585) — Du 
18 mai au 16 juin: «Détournements», oeuvres de Mireille 
Baril et «Traité de la perfection», oeuvres de Nicole 
Jolicoeur

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Catherine 
Ouest, local 418 (875-0071) — Du 27 avril au 25 mai: 
Oeuvres de Laurie Walker
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue Crescent 
(844-6711) — Collection permanente: P. Alechinski, K. 
Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. Borduas, M. 
Chagall, J. Dallaire, M. Ferron, L. Feito, C. Krieghoff, F. 
Leduc, J. McEwen, A. Pellan, J.P. Riopelle et plusieurs 
autres
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844- 
6009) — Du 7 au 25 mai: Oeuvres récentes de Daniel 
Crichton et Mark Kobacz — Du 28 mai au 4 juin: 
Exposition des étudiants de «L'Espace Vert»
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, espace 
403 (866-6272) — Du 15 mai au 15 juin: Tableaux 
récents de Paul Béliveau et installation de Michèle Héon
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre, Québec (418- 
694-1303) — Du 10 mai au 9 juin: «Les territoires 
obscurs 1994-1996» et «Pastels 1987-1994», oeuvres 
de René Derouin
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) <— 
Jusqu’au 25 mai: «Avoir 30 ans... c'est Graffl», 
expositions et événements
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, Ottawa 
(613-789-7145) — Du 24 mai au 6 juin: Oeuvres de 
Catherine Farish
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest (844- 
3438) — Du 6 mai au 2 juin: Oeuvres de Lyne Bastien et 
Victoria Edgar
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert (281- 
8556) — Du 8 mai au 9 juin: Ginette Déziel au Mexique, 
Museo del Chopo, Mexico D.F. — Du 22 mai au 15 juin: 
Dessins récents de Carlos Corriarena
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, côte Dinan, Québec 
(418-692-1566) — Du 17 mai au 6 juin: «Perséides», 
oeuvres de Pierre Blanchette et Oeuvres sur papier de 
Marcelle Ferron
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine Ouest, # 
501 (393-9969) —Du 20 avril au 25 mai: «Le roi des 
aulnes», oeuvres de Stephan Balkenhol, Ross Bleckner, 
Patterson Ewen, Kiki Smith, Ulay/Marina Abramovic
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac 
d'Argent. Eastman (297-4646) GALERIE SIMON BLAIS: 
4521, Clark, local 100 (849-1165) — Du 1er mai au 1er 
juin: «Les aventures de Kat Mandou», peintures de 
Gérard Dansereau
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, #520 
(866-8008) — Du 18 mai au 22 juin: Oeuvres de Richard 
Mill
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 2155, Mackay 
(847-1112)
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 boul. St-Laurent. Local 
4136 (495-1860)

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal - ( 8 7 2 - 6 2 1 1 )

♦ ♦ ♦
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
chemin de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 25 avril 
au 26 mai: «Les filles de Sophie», oeuvres de Sophia's 
Daughters. Llz Davidson. Maya Lightbody et Stansje 
Plantenga — Jusqu’au 26 mal: «Ojos Obscuros», 
photographies de Valérie Carreau. Pasqualino Di 
Pancrazio et Isabelle St-Pierre
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 rue Ontario 
Est (872-7882) — Du 19 avril au 2 juin: -Lignes 
d'horizons» — Le 25 mai à 206: Concert donné par 
L'ensemble vocal «Voix d’Elles», sous la direction de 
Sophie Picard
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855 boul. de ia 
Gappe (819-243-2580) — Du 5 mai au 2 juin: «Rituels 
quotidiens», oeuvres de Sonia Pinaud et «Sans feu, ni 
lieu», oeuvres de Cécile Boucher

MUSÉES
♦ ♦ ♦

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920. Balle (939- 
7000) — Ou 6 mars au 26 mai: «Énergie et 
aménagement: Les villes industrielles planifiées du 
Québec. 1890-1950» — Du 17 avril au 4 août -Dieter 
Appelt La catastrophe des choses» — Jusqu'au 9 juin: 
•L’idée du pénitencier-
CEJTTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL- 335 place dVouvile 
(872-3207) — Du 1er avril au 8 décembre: «Toute une 
histoire enuncin d'oeil-
CENTRE JACQUES-CARTIER: 1401 Chemin de Chambly 
(674-0349) — Jusqu'au 31 décembre: «Entre Tos et la 
bouteille- exposition archéologique
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin St-Louis. SiBery 
(418-681-3010) — Jusqu'au 15 septembre: René 
Richard et la lortt
U DTt BQ ARTS H DO NOUVELLES TKMNUKCS
K MONTRÉAL 15 rue de U Commune Ouest. #101 
(849-1612) — Jusqu'au 13 janvier 1997: «Notre

Cerveau, ce Super Ordinateur Vivant», exposition 
multlsensorielle et interactive
LE MUSÉE: 110 Chemin LaSalle. Lachine (634-3471, 
poste 346) — Du 30 mars au 14 juillet: «Ozias Leduc et 
l'église des Saint-Anges de Lachine» — Du 22 mai au 7 
juillet: «Mécanique fluide». Installation de Frank Morzuch
MAISON ALPHONSE-DESJARDINS: fl rue du Mont-Marie. 
Lévis (418-835-2090) — Jusqu'au 25 juin: «La grande 
avonlure d'une bande dessinée»
MAISON DES JÉSUITES: 2320 chemin du Foulon. Sillery 
(418-654-0259) — Du 17 mars au 16 juin: Louise 
Bolduc et Les moules à sucre du Québec
MAISON HAMEL-BRUHEAU: 2608 chemin Saint-Louis, 
Sainte-Foy (418-654-4325) — Du 12 avril au 2 |uln: «La 
Collection Lavalin 1939-1965: de la figuration moderne à 
l'abstraction, et au-delà
MAISON RODOLPHE-DUGUAY: 195 rang Saint-Alexis, 
Nicolet Sud (819-293-4103) — Du 19 mai au 16 juin: 
«Oeuvres récentes», du peintre Marcel Dargis — Du 19 
mai au 1er septembre: «Collection privée», de Louis- 
Marie Gagné, 90 tableaux du peintre-graveur Rodolphe 
Duguay
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC: 95 ave Port-Royal, 
Bonavonture (418-534-4000) — Du 24 mars au 2 juin: 
«A tire-d'aile», exposition itinérante, bilingue et 
interactive traitant des adaptations des oiseaux à leur 
milieu naturel
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Coulllard, Vieux-Québec (418- 
694-0243) — Histoire du Bon-Pasteur de Québec — 
Histoire sociale de Québec au XIXe siècle — Art pictural
— Jusqu’en mars 1997: «Les anges de la tradition 
chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue Laurier, 
Hull (819-776-7000) — Du 22 mai au 29 septembre: 
«Transformation» — Du 30 mai au 12 octobre: «Fils, 
sans fils et fin doigté» — Jusqu'au 3 juin: «Vivre au 
Canada à l'époque de Champlain» — Jusqu'au 2 
septembre: «L'exposition du Salon de Recherche William 
E. Taylor» — Jusqu’au 7 septembre: «Vivre au Canada à 
l'époque de Champlain» — Jusqu’au 15 septembre: 
«Les hommes de fer d'Autriche impériale - Art, armes et 
armures de Styrie — Jusqu'au 5 janvier 1997: «La 
poterie et la porcelaine du XIXe siècle au Canada — 
Jusqu'au 13 avril 1997: «Souvenirs du Canada» — 
Jusqu’au 14 septembre 1997: «Liens à la Terre - 
Traditions vestimentaires de trois cultures autochtones
— Jusqu'au 28 septembre 1997: «Avez-vous vu son 
chapeau?» — Jusqu’au 12 octobre 1997: «Les 
doukhobors, lutteur de l'esprit»
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185 rue
Ste-Catherine Ouest (847-6242) — Activités éducatives: 
Ateliers de création Pratt & Whitney Canada, Murale 
interactive et visites commentées — Du 28 avril au 30 
juin: «À pied levé», s'inspirant de quelques dessins 
réalisés par Louise Bourgeois — Mai et juin: Vidéos sur 
l'art: Louis Comtois, peintre, 1982 — Jusqu'au 16 juin: 
Expositions didactiques: «Avoir 30 ans... c'est Graff» — 
Jusqu'au 22 septembre: «Les lieux de la mémoire: 
oeuvres choisies 1946-1996», oeuvres de Louise 
Bourgeois — Jusqu'au 20 octobre: «La Collection», 
oeuvres-phares, peintures et sculptures majeures
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid-Corbeil 
(756-0311) — Du 3 mars au 1er septembre: «Un signe 
de tête» et «Heureux de vous revoirl» — Du 3 mars au
12 janvier 1997: «Entre les lignes», un portrait de Wilfrid 
Corbeil — Du 20 mai au 20 juin: «Si le musée m'était 
conté» — Du 26 mai au 8 septembre: «La jeune relève 
lanaudoise»
MUSÉE D’ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: 150 rue du
Centre-Civique, #100 (536-3033) — Du 28 avril au 9 
juin: «Matière à vision II», oeuvres de neuf artisans et 
«Guy Loyer: Âme de géant», regroupant cinq grandes 
pièces de verre thermoformé qui s’inspirent de la nature 
et en particulier d'une chanson de Gilles Vigneault: Joe 
Monferrand
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615 ave Sainte-Croix 
(747-7367) — «Un toit à soi Home Sweet Home», de la 
maison de guerre à la maison de rêve
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de
l'Université, Québec (418-692-2813) — Exposition 
permanente: «Souvenirs d'Égypte».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
«Mémoires», «Objets de civilisation», «La barque», 
«Collection chinoise dos Jésuites» — Jusqu'au 2 
septembre: «Je vous entends chanter» — Jusqu'au 18 
août: «La mort à vivre»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: Angle 
Pie IX et Sherbrooke (259-2575) — Du 30 mars au 26 
mai: «Une collection en évolution: Dons exceptionnels au 
Musée des Arts décoratifs de Montréal», «Anti-Design: 
Oeuvres choisies d'Ettore Sottsass et de Gaetano Pesce» 
et «Sculptures de verre de la Collection Louise et 
laurette D'Amours»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 rue 
Sherbrooke Ouest (285-1641) — Collection permanente: 
«Arts décoratifs et art européen du XI le au XIXe siècle, 
art du 20e siècle» et «Art précolombien, inuit, canadien, 
orfèvrerie religieuse du Québec» — Du 15 février au 26 
mai: «Stephan Balkenhol: sculptures et dessins» — Du 4 
avril au 26 mai: «De la lumière à l'image: la 
photographie, épreuves et impressions» — Du 24 mai 
au 27 octobre: «Madeleine Dansereau: bijoux et parures»
— Le 26 mai: Journée des musées — Jusqu'au 27 
octobre: «Images d'objets, objets d'images»
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre-Dame 
Est (861-3708) — Collection permanente: «Signe des 
temps», près de 400 objets provenant de la riche 
collection du musée, vous pourrez revivre toute 
l'effervescence du XIXe siècle
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Du 16 janvier au 26 mai: «L’art 
québécois de l’estampe, 1945-1990» — Du 5 mars au
13 octobre: «Coloriscope. Espace-découverte sur la 
couleur» — Du 6 mars au 9 septembre: «La bande 
dessinée au Québec» — Du 8 au 26 mai: «Le Grand Prix 
de métiers d'art 1996 — Du 22 mai au 2 septembre: 
«Mari et femme - L’oeuvre gravé de John J.A. Murphy et 
de Cecil Buller» — Du 22 mai au 16 février 1997: Jean- 
Baptiste Côté (1832-1907), sculpteur et caricaturiste — 
Jusqu'au 26 mai: «Partis pris... de la peinture» — 
Jusqu'en 1998: «Passions pour l'art du Québec», «La 
dynamique des formes. Arts décoratifs et design» et 
«Salle d'histoire»
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave J.A. 
Bombardier, Valcourt (532-5300) — Du 3 mai au 24 
juin: «Quand la mer se terre», une exposition scientifique 
accessible et interactive réalisée par le Musée 
minéralogique et minier de Thetford Mines
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111 boul. St-Laurent (845- 
3155) — Collection permanente: «Dialogue dans le noir»
MUSÉE LAURIER: 16 rue Laurier Ouest, Victoriaville 
(819-357-8655) — Du 15 avril au 26 mai: «Musée 
Laurier 20 ans de présence artistique»
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398-7100)
— Exposition permanente: «La famille McCord: une 
vision passionnée», «Montréal, tout est hockey» et Les 
Premières nations du Canada «Manituminaki: la 
puissance des perles de verre» — Jusqu'au 6 octobre: 
«Délires Déco: un art déco de vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint-Pierre 
(845-6108) — Collection permanente: Oeuvres de Marc- 
Aurèle Fortin — Du 13 mars au 26 mai: «Le fil d'Ariane» 
présentera des murales brodées exécutées par des 
artistes handicapés
MUSÉE MARCIL: 349 Riverside, Saint-Lambert (671- 
3098) — Du 8 mai au 25 août: «Retour de la 
manufacture: Courtepointières canadiennes-françaises 
du Rhode Island-
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858 Laviolette. Trois-Rivières 
(819-376-4459) — Du 8 au 27 mai: «Endroit, en verre», 
exposition d'artistes-verriers de Trois-Rivières et 
d'artistes de Strasbourg. France
MUSÉE POINTE-À-CALUÈRE: 350 Place Royale (872- 
9150) — Du 7 février au 26 mai: «L'histoire des égouts 
et des aqueducs»
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 rue Saint-Germain 
Ouest (418-724-2272) — Du 18 avril au 9 juin: 
•Métamorphoses de paysages-, oeuvres de Jean-Pierre 
Gilbert et Michel Ledair
MUSÉE STEWART: Fort de Tile Sainte-Hélène (861-6701)
— CoNection permanente: «La Galerie de l'Histoire» —
Du 5 mai au 8 octobre: «Un patrimoine oubfeé». N Fort 
de rfle Samte-Hélène — le 26 mai: Journée des musées 
montréalais — Jusqu'au 1er juin: «L'image de la 
beauté*, la femme et l'allégorie dans les caries 
anciennes
PLANÉTDRIUtfl: 1000 rue Saint-Jacques Ouest (872- 
4530) — Du ter mars au 26 mai: «Espaces», regroupe 
une quarantaine d'oeuvres du photographe Roger 
Ressmeyer

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.


